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C'en est donc fait. Les derniers es-
poirs des partisans de la paix doivent,
bêlas ! faire place à la douloureuse réa-

lité.
La parole est maintenant au canon.
Les Japonais, après avoir rompu

brusquement les relations diplomati-
ques ; après avoir agi avec une précipi-
iâtion qui voisine l'inconscience et
lin mépris des devoirs des nations civi-
lisées que l'on pourrait taxer de mau-
vaise foi, viennent de se livrer aux
"premiers actes de guerre, sans déclara-
tion préalable, sans avoir attendu
qu'une médiation efficace puisse se
produire.

La guerre est la dernière extrémité à
laquelle une nation puisse recourir pour
faire respecter ses droits. Nous n'en
.sommes plus à l'époque où les peuples
se jetaient les uns contre les autres
pouf satisfaire les caprices ou les am-
bitions d'un maître, a l'époque où la
guerre était la vie. des nations et où
l'épée frémissante se rouillait de rester
trop longtemps au fourreau. .

La civilisation' a adouci les moeurs,
la diplomatie travaille à remplacer
L'épée et un souffle de paix commence à
bercer l'humanité coafiante.
• Mais ne parlons point de notre civili-
sation : elle fait trop souvent faillite, et
ïa Paix est une déesse qui a remplacé
Je rameau d'olivier par le fusil à répéti-
tion et dont le culte s'appuie sur la pro-
îondeur des bataillons, la portée des
canons, l'épaisseur des blindages, les
évolutions terribles des sous-marins.

La Paix armée, armée jusques aux
dents!

Le Japon vient de jeter le masque.
Brusquement, il nous apprend que ses
canons sont faits pour cracher la mi-
traille et ses cuirassés pour se mesu-
rer, en une lutte géante, avec les cui-
rassés russes. La paix lui pesait, il a
besoin de la guerre pour satisfaire le
chauvinisme de sa population et pour
s'affirmer, â la face du monde scepti-
que, le grand empire du Levant. Le Ja-
pon a été grisé par sa marche rapide
dans la voie de la civilisation ; nous lui
avons apporté la poudre, il veut la faire
parler. Il s'attaque aujourd'hui â la
Russie ; demain, c'est contre nous^
contre nos possessions d'Inclo-Chine
qu'il pourra retourner ses armes. .

La Russie, par sa patienoe et sa lon-
ganimité, a mis le droit de son côté ;
Bile est l'alliée de la France. Nous avons
donc deux fois le devoir, à la veille de
la guerre où elle est entraînée, de lui
envoyer nos voeux les plus sincères
pour le succès -de ses armes,

Les Français suivront avec passion
les péripéties de la lutte. Ils s'intéresse-
ront au duel du petit empire du Soleil-
Levant avec le colosse russe. Ils s'y in-
téresseront d'autant plus que leurs in-
térêts sont en jeu, non point seulement
par une intervention armée — très pro-
blématique — de la France, mais par la
répercussion économique de la guerre

Donc, bonne chance à nos amis les
Russes l

Camille DUOUD.
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inévitable, j'ailais dire nécessaire, c'est
bien celle-ci. L'empire russe et le Japon
sont arrivés à un tournant de leur his-
toire. Tous deux aspirent à la prépon-
dérance en Extrême-Orient ; tous deux
sont des nations jeunes, vigoureuses,
pleines de sève, oxhubérantes do vie ;
l'un et l'autre, fatalement, devaient se
rencontrer et se heurter vaillamment
en champ clos.

La Russie, elle, poursuit depuis plus
de trois siècles avec . un .remarquable
esprit de- suite et une ténacité admi-
rable ce rêvff grandiose des 'tsars d'au-
trefois : la marche ! à . la conquête de
cette mer libre qu'elle ne possède pas
en Europe. Actuellement,- ce rèvo est
sorti du domaine des contingences pour
devenir une réalité. ....'.

Insensiblement, grâce à rémigration I
russe, forcée d'abord, libre ensuite ; I
grâce aux colonies de cosaques qui
rappellent un peu les anciennes mar-
ches militaires de l'Empire Romain ;
grâce à la progression' lente du fameux
Transsibérien complété par le Trans-
mandchourien, grâce aussi aux capi-
taux et à.d'heureux traités, pour toutes
ces raisons, .en un .mot, l'Empire Russe .
est devenu la- grande -puissance asiati-
que. Ses colons couvrent- non seule-
ment la Sibérie glacée,' mais 'ils peu-
plent la province do l'Amour au climat
plus clément ' et s'infiltrent peu à peu
dans laMandchourie chinoise.L' influen-
ce du tsar prépondérante à la cour de
Séoul, ne l'est pas moins à celle de Pé-
kin ; enfin Vladivostock et Port-Arthur
donnent aux Russes, avec des centres
d'action formidables sur le Pacifique,
la possession de cette mer libre, objet
de leurs convoitises, but précis de leurs
visées séculaires.

Le Japon, né d'hier a la vie civilisée
et à la politique active, n'a pas pour
inspirer et diriger sa ligne de conduite
les yieilles et fortes traditions de l'Em-
pire des Tsars.

Mais le danger de la puissance mos-
covite, l'ambition démesurée qui le dé-
vore et le glorieux souvenir de faciles
succès, son désir de jouer sa partie
dans le concert des puissances mondia-
les en même temps que d'être l'éduca-
teur exclusif de la race jaune — plus de
cinq cent millions d'individus, — la né-
cessité pour lui, enfin, de trouver des
débouchés pour y déverser les produits
de son industrie naissante et le trop-
plein de sa population i voilà plus qu il
n'en faut pour expliquer le rôle provo-
cateur joué par l'Empire du Nippon
dans le conflit actuel.

Ce conflit se présente donc dans des
conditions assez simples.

1) Le Japon réclame une complète li-
berté d'action en Corée. La Russie la
lui concède, mais avec certaines clau-
ses restrictives, garanties nécessaires
de l'oeuvre accomplie par elle en Ex-
trême-Orient.

2) Le Japon exige impérieusement
que la Mandchourie reste chinoise ; la
Russie, qui a fécondé cette province de
ses capitaux et du sang de ses enfants,
repousse avec intransigeance, et peut-
elle faire autrement ? Cette proposition
inj ustifiée.

On sait le reste : la rupture des rela-
tions diplomatiques, le rappel des am-
bassadeurs, tout cela sur la téméraire
initiative des Japonais ; enfin bientôt,
demain peut-être, la redoutable éven-
tualité de la guerre.

En somme, cette guerre se différencie
peu de celles du siècle dernier ; ne se-
ra-t-elle pas comme elles une guerre
d'ambitions et d'intérêts? Il semble
toutefois que la question soit plus
Haute, quelle doive être envisagée
sous une autre face et que le conflit po-
litique etéconomique actuel se compli-
que d'un conflit de races.

Jusqu'alors, la lutte entre Blancs et
Jaunes s'est traduite seulement par
quelques escarmouches ; seuls, des
combats d'avant-garde ontété livrés qui
ont consacré le triomphe des Euro-
péens. Actuellement, étant donné la
valeur des adversaires en présence,
c'est une bataille autrement grave qui
va s'engager, et hélas ! ce ne sera sans
doute pas la dernière ! Quel sera cette
fois le vainqueur ? l'Europe ou TAsie ?
le Russe ou le Japonais?... Nul ne le
sait de façon certaine. 1

Mais est-il besoin d'ajouter que pour
nous, Français, toutes nos sympathies
doivent aller sans hésitation ' à nos
amis et alliés les Russes, nos futurs
compagnons d'armes sur les champs
de bataille de l'avenir, et en ce moment
les vaillants défenseurs de la race
blanche menacée en Extrême-Orient
par le plus remuant et le plus ardent
représentant du monde jaune,

Emile ÉTiÉVENT.

HISTORIQÙÊIS -CONFLIT
Le conflit russo-japonais vient d'entrer

dans une nouvelle phase, phase qui sera
la dernière et la pfus courte, puisqu'elle
ne peut se résoudre que par l'intervention
spontanée et immédiate d'une puissance
européenne Ou par la guerre.

A l'a veille des graves événements dont
l'Extrême-Orient va être le théâtre, il est
utile d'indiquer brièvement les origines
du conflit ou plutôt de l'antagonisme
russo-japonais.

La Mandchourie et la Corée sont les
deux terrains de cet antagonisme. Victo-
rieux de la Chine en 1895, le Japon qui
avait exigé de cette puissance la cession
de Formose et la reconnaissance de l'in-
dépendance absolue de la Corée et de la
Mandchourie méridionale, trouva en face
de lui la Russie, appuyée par la France
et par l'Allemagne.

Devant cette coalition diplomatique qui.
pouvait, du jour au lendemain, se trans-
former en coalition navale, les fils du So-
leil Levant cédèrent. Les clauses du traité
furent revisées et le Japon ne conserva
que Formose.

Profondément blessé, mais désarmé, il
assista alors à la conquête, conquête paci-
fique, mais définitive, de la Mandchourie
par la Russie.

L'année suivante, en effet, le gouverne-
ment chinois concédait aux. Russes le
droit de construire le Transsibérien et
celui de le faire garder militairement.

Le conflit russo-japonais était né. Sans
cesser de s'accentuer, il n'exista cepen-
dant longtemps qu'à l'état latent, non seu-
lement parce que le Japon avait besoin de
s'armer, mais aussi parce qu'il ne voulait

pas aborder seul la Russie et comptait sur
l'antagonisme russo-anglais.

Pendant ce temps, la Russie organisait
sa conquête et la fortifiait. Son colossal
chemin de fer ne traversait plus seule-
ment la Mandchourie de l'ouest à l'est, il
reliait directement Vladivostok à la Sibé-
rie et, par un embranchement de 1,000
kilomètres, permettait d'atteindre Port-
Arthur, le port en eau chaude que lui
avait cédé la Chine en 1898.

Maintenant, les trains militaires russes
peuvent, en effet, sans interruption au-
cune, circuler de St-Pétersbourg à Vladi-
vostock, et la Mandchourie est'devenue
une province russe dans tonte l'accepta-
tion du mot, province où elle entretient
250.000 hommes et sur les rives de la-
quelle elle a concentré en quelques mois
la plus grande partie de ses meilleures
unités navales*

Or, le Japon, dont la population s'ac-
croît dans des proportions inquiétantes,
et auquel il faut à tout prix des débou-
chés, se trouve trop à l'étroit dans ses
îles.

D'autre part, voulant participer m par-

tage Mur de la Chine, il sait parfaite-
ment qu'une guerre peut seule arrêter la
Russie et lui faire perdre la plus grande
partie des bénéfices qu'elle comptait reti-
rer de son premier port en mer d'eau
chaude et du transsibérien qui unit ce port
à Moscou et à St-Pétersbourg.

Acculé, il lui est pour ainsi dire impos-
sible de reculer d'avantage.

On peut sans doute se demander pour-
quoi il a attendu si longtemps ; s'il a tar-
dé, ce n'est pas seulement, comme je l'ai
dit plus haut, parce qu'il cherchait une
alliance, mais aussi parce qu'il avait tou-
jours espéré recevoir une compensation.
Cette compensation, la Corée devait la
lui fournir. Les Japonnais s'y sont du
reste développés de toutes manières avec
la certitude de la durée, ouvrant des ma-
gasins, créant des usines, édifiant des
banques, des écoles, un hôpital, une ca-
serne. En un mot, ils sont 40,000 en Corée
et s'y croyaient d'autant plus chez eux
que les Russes semblaient les encourager
à s'en emparer.

Mais aujourd'hui, tout cela est changé.
La Russie qui peut transporter en quel-
ques jours ses troupes sur la frontière de

la Corée grâce à son magnifique ruban de
fer de 11.000 kilomètres, commence à por-
ter un intérêt actif à l'avenir de ce pays.

En face d'une éventualité aussi redouta-
ble pour eux, on comprend donc que . les
Japonais veulent, coûte aue coûte, éviter
la conquête delà Corée "par les Russes,
conquête qui leur fermerait â jamais tou-
tes portes sur le continent asiatique.
' Pourquoi du reste hésiteraient-ils ? La
Russie ne peut songer à envahir le Japon,
et si les Japonais étalent vaincus, leurs ad-
versaires s'empareraient de la Corée par
la force au lieu de s'en emparer sans
lutte, comme ils ont fait en Mandchourie.

Le Japon n'a donc rien à perdre, mais
tout à gagner au cas où le succès couron-
nerait sa tentative.

Telle est l'origine de la question d'Ex-
trême-Orient et l'explication de l'intransi-
geance du gouvernement japonais.

L'intervention sur laquelle les amis
de la paix comptaient -jusqu'au dernier
moment, parce que toutes les puissances
avaient intérêt à ce que le conflit russo-
japonais soit réglé à l'amiable, ne s'est
pas produite.

La tentative des torpilleurs Japonais sur
Port-Arthur équivaut aune déclaration de
guerre, le rôle des diplomates est terminé,
la parole est maintenant au canon.

Pierre Rete.

PREMIÈRES HOSTILITÉS
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Une agression du Japon. — Les navires
russes torpillés à Port-Arthur.

Saint-Pétersbourg, 9 février.

Le Messager du Gouvernement pu-
blie la dépêche suivante :

«L'Amiral Alexêïeff au Tsar,
« J'ai l'honneur d'informer respec-

tueusement Votre Majesté que, vers
minuit, dans la nuit du 8 au 9, des ter-,
pilleurs japonais ont essayé tout à coup,
avec des mines, de faire sauter les na-
vires de l'escadre russe se trouvant
dans la rade extérieure de Port-Arthur,

, J4# cuirassés Reivizan. Tsarewiteh

et le croiseur Pallada ont été endom-
magés. Ces navires vont être examinés
afin de se rendre compte des dégâts. —
Des détails suivent. »

Paris, 9 février.

De St-Pétersbourg â l'Agence Havas .:

La flotte japonaise qui a attaqué
cette nuit les bâtiments russes de-
vant Port-Arthur* était forte, assu-
re -t-on, de 17 navires. Les cuiras-
sés « Betwisan » et « Cesarevitch »
auraient des avaries sérieuses. Le
croiseur « Pailas » aurait été coulé.

Lft FLOTTE JWNAM COULÉE
PORT-ARTHUR EN FEU

L'Agence Havas nous communique,
sous toutes réserves, la dépêche sui-
vante i

New-York, 9 février.
L' <c Associated Press » dit avoir

reçu de Saint-Pôtersfeourg à deux
heures et demie après midi, une
dépêche d'après laquelle l'amirauté
russe aurait reçu une information
disant que onze navires de guerre
japonais et un navire de guerre
russe auraient été coulés pendant
l'attaque japonaise contre Port-
Arthur.

H y aurait de nombreux morts ou
blessés. Port-Arthur serait en flam-
mes.

New-York, 9 février. — On dément
fa nouvelle suivant laquelle onze
navires japonais et un navire russe
auraient été coulés au cours de l'at-
taque japonaise contre Port-Arthur.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL RUSSE
Saint-Pétersbourg, 9 février.

Le Messager du Gouvernement publie le
communiqué suivant, sur la 'situation en
Extrême-Orient.

Le Japon, sous prétexte d'établir sur
les côtes de l'Océan Pacifique l'équilibre
politique et un ordre stable, a proposé,
l'année dernière à la Russie, la revision
du traité avec la Corée.

La Russie a chargé l'amiral Alexêïeff,
récemment créé vice-roi d'Extrême-Orient,
d'élaborer avec le ministre à Tokio un

• projet sur les clauses d'une nouvelle en-
tente avec le Japon. - , .

Des échanges de vue ont commencé
amicalement ; mais à la suite d'explica-
tions de la haute société japonaise et de
la presse, le Japon a formulé des exigen-
ces croissantes et a fait des préparatifs de
guerre.

La Russie est restée calme, mais elle a
pris de son côté les mesures nécessaires
concernant ses forces de terre et de mer,
quoique désirant sincèrement maintenir
la paix.

Elle a examiné attentivement, . dans la
mesure de ses droits et de ses intérêts in-
contestables, les demandes du Japon, con-
sentant à celui-ci une situation économi-
que privilégiée dans la Corée, avec la pro-
tection militaire nécessaire à cette situa-
tion, mais la Russie a insisté pour avoir
des garanties réciproques concernant Fin-
dépendance et l'intégrité de la Corée exi-
geant du Japon l'engagement de ne pas
utiliser la Corée strategiquement et pour
rendre la liberté de la navigation dans le
détroit de la Corée.

Le Japon a exigé des clauses concer-
nant la Mandchourie. La question de
Mandchourie regardant avant tout la
Chine, puis toutes les puissances, la Rus-
sie ne pouvait pas souscrire à toutes les
demandes du Japon, puis les admettre
dans un traité particulier avec celui-ci re-
lativement à la Corée.

Néanmoins, la Russie n'a pas refusé de
reconnaître la souveraineté de la Chine ni
les privilèges des puissances en Mand-
chourie,

La Russie avait donc le droit de comp-
ter que le Japon comprendrait l'impor-
tance de ces concessions et apprécierait
le désir de la Russie d'aboutir à une so-
lution pacifique, mais le Japon a rompu
les négociations sans même attendre la
réponse de la Russie. Celle-ci rejette sur
lui toute la responsabilité et a arrêté des
mesures énergiques pour la protection
des droits et intérêts-russes en Extrême-
Orient.

L'IMPRESSION EN RUSSIE
Cologne, 9 février.

Dans un assez long télégramme du 8
courant, le correspondant à Saint-Péters-
bourg de la Gazelle de Cologne dit :

« J'ai pu me rendre compte à certains
indices que la situation est au point le
plus critique. D'après une nouvelle qui a
couru ici aujourd'hui, un conseil spécial
a été tenu hier au Palais-d'Hiver , le
comte Lamsdorfï, le général Kouropatkîne '
et l'amiral Avcllan y assistaient.

« A la suite de cette conférence, 'l'amiral
Alexeieff aurait reçu cette nuit des ins- '
tractions télégraphiques lui prescrivant
de diriger les mouvements de la flotte
et de l'armée de terre de façon telle que ,;
le Japon ne puisse y trouver un . prétexte
â croire que la Russie considère l'état de
guerre comme existant d'ores et d'SJà.

Le conseil municipal de Saint-Péters-
bourg a chargé une délégation de re-
mettre à l'empereur une adresse de dé-
vouement.

L'empereur, qui assistait hier â une
représentation de l'Opéra, a été l'objet

' d'ovations chaleureuses de la part du
public-L'orchestre a joué trois fois l'hymne
national, sur la demande des spectateurs,
qui ont fait entendre de bruyants hour- ' -
rahs.

Le ministre de l'intérieur a transmis à
l'empereur une résolution du Yonstvo du
gouvernement de Yaroslaw, exprimant au ;

.souverain ses sentiments d'enthousiasme
à l'occasion de la rupture dés relations di-
plomatiques avec le Japon. L'empereur à
tracé en marge du rapport du ministre les
lignes suivantes :

« Je remercie sincèrement et cordiale-
ment le Yonstvo de ses sentiments cha-
leureux, dont tous les vrais Russes sony.
j'en suis convaincu, animés à ce mo-
ment ».

Le ministre des chemins de fer a or-
donné, jusqu'à nouvel ordre, que deux,
trains express avec wagons-salons entre
Irkoustk et la Mandchourie seront sup-
primés.

Les trains supprimés sont celui qui de-
vait partir le 17 février de laMandchourie
et celui qui devait quitter Irkoustk le 21
février.

On mande de Copenhague que la grande
Compagnie télégraphique septentrionale
fait savoir que, provisoirement, les cor-
respondances télégraphiques ne peuvent
être envoyées au Japon par la voie de
Vladivostock, par les câbles de cette Com-
pagnie.

L'ÉMOTION A PÉKIN
Londres, 9 février.

Une dépèche de Tien-Tsin au Standard '
signale la présence de troupes russes à
Kalgan. A Pékin, l'émotion est grande.On
fait des préparatifs pour la fuite de la cour
et l'enlèvement du trésor impérial.

Des troupes chinoises se concentrent
dans, la capitale. La légation japonaise at-
tend des renforts. On craint une marche
des Russes sur Pékin.

LE PLAN D'OPÉRATIONS DU JAPON
Londres, 9 février.

On mande de Tché-fou au Daily MaU
qu'il n'y aura pas de déclaration officielle
de guerre. Soixante transports japonais
sont en mer et vont débarquer des troupes
sur différents points de la Corée, depuis
Masampho et Fusan, au sud, jusqu'à Mok-
pho et Tehemoulpo, à l'ouest.

Séoul sera occupée. Le débarquement
des troupes sera protégé par une divisioa
de torpilleurs. Les croiseurs de la flotté
japonaise se dirigent vers Port-Arthur.

On mande de Tokio qu'une division naF
vale a quitté les eaux japonaises, à desti-
nation de Tehemoulpo.

LA SITUATION AU JAPON
Londres, 9 février*

On mande de Nagasaki au Daily Tele*
gruph que le baron Suyematsou a été
nommé ministre de l'intérieur. L'historié
que des négociations entre le Japon et la
Russie sera publié aujourd'hui.

Le JiQi SMmfio dit que 3.000 réfugiés
venant de Vladivostock sont arrivés à Na-
gasaki et que la flotte russe croise en vue
de la côte coréenne.

Le département de la guerre télêgrà*
phie que- la mobilisation de la réserve na-
vale du Japon s'est opérée hier.

Le Jiji Shimpo annonce que samedi, à
huit heures du matin, on a entendu lesojri
du canon dans l'île Kochi.

L'ESCADRE RUSSE
Londres, 9 février.

Une dépêche de Port-Arthur dit que les
navires de l'escadre prennent des mesures,
pour surveiller l'horizon. Le prix des
denrées augmente. Des bruits courent
concernant le débarquement d'une divi-
sion japonaise à Masampho. L'exode des
Japonais continue.

On annonce que la glace a un pied d'é-
paisseur à Port-Arthur, gênant ainsi les
mouvements des torpilleurs, mais il est
probable qu'il ne sagit pas des haute
tonds, mais des eaux de la côte.

Le correspondant du Daily Telegraph
dit tenir de bonne source que la flotte
russe combattra. Il ajoute que le baron
de Rosen partira d'ici quatre jours. Il a
prévenu les consuls russes de Yokohama,
de Kobô, de Nagasaki et d'Akodate.

La Guerre et la Franc©
RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 9 février.-

Les ministres se sont réunis ce matin
à l'Elysée sous la présidence de M.Lou-
bet.

Le ministre des affaires étrangères a
donné connaissance au Conseil des
nouvelles d'Extrême-Orient,

Sur le désir exprimé par le gouver-
nement impérial de Russie, le ministre
de France à Tokio a été Chargé de la
protection des Russes au Japon.

D'autre part, l'agence Havas nous
communique la noté suivante :

M. Deleassé, au conseil des ministres de ce
matin, a annoncé dans quelles conditions
M.Denys Gocbin ajournait sa. question.

AI. Combes a annoncé que plusieurs députés!
de la majorité étaient venus l'entretenir de la
situation. M. Combes leur a répondu que des
renseignements seront fournis, le cas échéant,
au Parlement pour l'éclairer sur la situa-
tion.

Le président du conseil a l'impression qua
cette déclaration a ou pour conséquence da
dissiper complètement toutes appréhension*
qui pourraient exister en ce qui concerne leg
intentions du gouvernement pour l'avenir.
Elle a eu pour objet de faire renoncer actuel-
Jement à un débat public sur les affaires
d'Extrême-Orient.

QUELQUES OPINIONS
CHEZ M. BONVALOT

M. Bonvalot, le sympathique député d«
dixième arrondissement, a fait, on lésait,
de nombreuses explorations en Asie, soit
seul, soit comme compagnon du prince
Henri d'Orléans. Il connaît, pour les avoir
étudiées de près, l'àme asiatique et la si-
tuation exacte des races jaunes. Son avis
était donc intéressant à connaître :

— Le Japon, nous dit-il, a été primitive-
ment poussé à la guerre par l'Angleterre à
une époque où cette puissance avait intérêt â
faire éclater un corflit en Extrême-Oie"t
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11 s'y est lancé corps et âme, engageant des
Sommes considérables, plus fortes que ses res-
sources- très restreintes ne lui le permettaient* .
ÎSGwr armer et équiper ses armées et ses flôt-
fes. S était arrivé au bout de son rouleau, il
jalMï qu'il fit rentrer ses bateaux et qu'il li-
iien«îatses troupes ou qu'il déclarât la guerre,
fj'esï. ce- dernier parti qu'il a choisi.

? ' Quant aux résultats, ce sera la lutte du. pot
;fe; SaffiW contre le pot de fer. Le Japon se IMV.
beaucoup d'illusions, je le sais ; il se figure

f

ine parce que ces soldats vont opérer sous
mur climat ils marcheront mieux que les
.troupes européennes et qu'ils auront facile-

aent raison de ces dernières. Les Japonais
'apercevront bientôt de leur grossière erreur.

! Ils pourront avoir au début quelques succès
-gmr nier, et après? Je les défie bien de débar-
Suer sans être aussitôt balayés et accablés par
les forces supérieures, supérieurement entraî-
nées; sans argent, sans ressources, ils seront
Marges, en fin de compte, de s-'incli-ner et leur
llnaiencontreuse sortie n'aura d'autres résul-
tats' que rétablissement définitif de la Russie.
#n Corée. ,

— Ne pensez-vous pas, monsieur le député,
fue la Chine puisse se mêler du conflit et agir
contre la Russie?

—•La Chine n'existe pas. On se fait en Eu-
rope une fausse idée de ce nom- qui n'est
qu'une appellation géographique, mais qui ne
représente rien. Il n'y a rien a craindre de ce
$ôtêMâ.

Qin le voit, .M.: Bonvalot. fait montre
Û'm optimisme de bon augure en faveur
àe nos alliés russes.

\ .., CHEZ L'AI® t-BAL DE CUVEBVI'LLE
'.' M. le viceramiral de Cuverville, ancien
vchelf d'état-major général de la flotte, sé-
nateur du Finistère, nous a, d'autre part,
fafiries intéressantes déclarations qui sui-
vent :

—Personne ne peut douter maintenant que
Je Japon a cherche une guerre avec la. Rus- ..,
pie et il est curieux de connaître les raisons
mê-mâ attitude.
:' — A votre avis, quelles sont ces raisons ?
\, — Je pense que pour s'être engagé dans la
lutte,, te Jaison doit être certain- d'obtenir de.
ï a part de l'Angleterre un appui sérieux. C'est
,'usiement pour cela cme la situation actuelle
î ist extrêmement grave 1

— Vous voulez sans doute faire allusion aux
«ngagements pris par la France envers la
Russ**? g

— Oui, et M. Deîcassê doit,, sans plus atten-
&re,!>fl'Xar le pays sur les clauses du traité
.Jran-co-russe.

M. de. Cuverville nous a exposé ensuite,
fivec une compétence remarquable, la si-
tuation- telle qu'elle se présente en ce mo-
inent :

— Larupture dès relations- diplomatiques,
R-t-il ajouté ensuite, équivaut à une déclara-
tion de. guerre, et il faut s'attendre, aujour-
d'hui ou demain, à apprendre que les hostili-
tés ont été virtuellement engagées. La lutte
feromet d'être chaude.
I Pauvres Japonais! Ils ne savent pas â qui
JlS vont se frotter. Mais ils ne tarderont pas
m s'apercevoir que l'armée russe n'est pas rar-
Jtaée chinoise.

; L'armée russe, continue M. de Cuverville,
est une armée remarquable. Elle est compc-
|ée de soldats qui ont les sentiments patrioti-
ques et. religieux très développés et qui n'au-
ïont jamais une seconde d'hésitation lorsqu'il
s'agira de sacrifier leur vie pour Dieu ou pour
l'empereur.

:: Quant à la marine japonaise on ne peut nier
; Sa supériorité. "'••"-, Wmtk

: ©ANS- LES COULOIRS DE LA CHÀMBflÉ
I Paris, 9 février.
| L'émotion est très grande au Palais-
'Bourbon, où l'on commente avec anima-
tion les dépêches de l'Agence Havas an-
nonçant le coup de main des Japonais qui
ïerme la porte à toute intervention diplo-
matique.

Les députés se félicitent maintementde
la sagesse dont tous les partis ont. fait
preuve; en renonçant à provoquer un dé-
bat hâtif qui aurait présenté des incon-
vénients- sans offrir en compensation le
moindre avantage. L'accord est tacite-
ment établi entre les députés de toutes
les nuances pour attendre que le gouver-
nement, choisisse lui-même le. moment où
il estimera qu'il y a lieu de faire d'une

...déclaration devant les Chambres.

j m TÉLÉGRAMME DE M. DÉROULÈDE
; M. Paul Déroulède a envoyé hier à ses
(«mis de Paris la dépêche suivante :

Saint-Sébastien, 9 février.
J'espère encore que la France ne sera pas

'forcément engagée dans cette expédition asia-
tique qui, par les maladies et par les balles.
»ous coûterait autant de morts qu'une, bataillé
iur. les vosges saus, délivrer aucun vivant.

Amitiés.
DÉROULÈDE.

Miliïll E! lifllIIIïOI
.LA MÉDIATION 011 SASNT-S8ÈGE

Paris, 9 février.
„, le Petit Journal dit qu'hier après-
jnidi, sur un ordre venu de Rome, le
|ionce du Pape s'est rendu auprès du mi-
pistre du Japon, à Paris et a eu âveci lui
ta entretien d'un quart d'heure. I

Le Petit Journal croit savoir que le
taonce. a offert au Japon la médiation , du:
Saint' Siège, s'il en est temps encore, pour
Régler, sans déclaration de guerre et sans
effusion de sang, le conflit actuel. Le mi-
nistre du Japon a promis d'informer; dans
ta journée même son gouvernement de la

témarche faite par le nonce, au nom du
, aint-Siège. '-....

.SLA NON-INTEBVENTÎON DE L'ANGLETERRE
i Paris, 9 février.

Une dépêche de Londres au Matin dit
Qu'aucune démarche ne sera faite par; le

fouvernement britannique pour essayer
e retenir le Japon. Ce serait, du reste,

4rop tard.

L'opinion de tous les hauts fonctionnai-
res est que l'état de guerre existe.: On at-
tend à chaque instant des nouvelles d'hos-
tilités qui établiront officiellement l'exis-.
tence de l'état de guerre. ;

A la réception de cette, nouvelle, le gou-
vernement publiera une proclamation de-
neutralité. . -,. I.ÎTI:
 Le ministre du Japon attend avant la
fin de la semaine une dépêche annonçant
le premier combat naval. A ce moment,
l'escadre russe sera complétée par l'arri-
vée de- nouveaux et puissants navires.

1 PLUS D'INTERVENTIONS
Londres, 9 février.

. Le vicomte ffayashi a reçu un télé-
gramme annonçant le départ de la flotte
japonaise pour la mer Jaune. Il n'a reçu
aucune nouvelle du combat annoncé ce
matin, dans lequel des navires de guerre
hisses ont subi des avaries. Le ministre
à ajouté être sans autre nouvelle et ne
posséder aueuneinformation relativement
au débarquement des troupes japonaises
en Corée.

Faisant allusion aux bruits* d'une, mé-
diation, le ministre a déclaré que. toute
intervention était des maintenant inutile,
que. les négociations sont. terminées.

- On dit qu'au cours de la guerre actuelle,
les Japonais ont l'intention de tirer tout
le parti possible de leurs, torpilles.

Ioneaiii itails sar l'aîtape Ses Japonais
LES DEUX CUIRASSÉS' TORPILLÉS. —

FACHEUSE SITUATION DE L'ESCABBRE
RUSSE. . 

Paris, 9 février.

Le Temps remarque que le coup
porté par les torpilleurs japonais- à la-
flotte russe est des plus sensibles ; les
deux cuirassés touchés sont les plus
neufs de l'escadre et conséquemment les

• meilleurs.
Le Tsarévitch a été construit en

France, à la Seyne et le Reviisan en
Amérique ; le Tsarévitch a été lancé
en 1901 et terminé en 1902. Son dépla-
cement est de 13.000 tonnes, longueur
118 mètres, largeur 23 mètres, tirant
d'eau 8 mètres, la vitesse aux essais
fut de 19 noeuds. Sa protection est as-
surée par une ceinture cuirassée de
bout en bout,, d'une épaisseur de 254
millimètres au centre et 60 millimètres-
aux extrémités. Le blindage léger de
120 millimètres couvre tout l'avant ; il
a un pont euirassé de 100 millimètres et
au-dessus un pont pare-éclat de 40 mil-
limètres. .

Le Tsarévitch a $ canons de 305 mil-
limètres accouplés dans deux tourelles
placées aux extrémités, 12 pièces de 152
millimètres, 20 canons de 76 et 20 de-
24, plus 4 tubes lance-torpilles dont 2
tubes sous-marins. Son équipage est de
732 hommes/

Le Retvisan a été. lancé en 1900 et
terminé en 1902. Le déplacement est de
12,70.0 tonnes, 114 mètres de long, 22.
mètres de large, tirant d'eau S mètres,.-.
19 noeuds aux essais.

Le Retvisan est du type anglais Ma- .
jestic ; il est suffisamment protégé aux
extrémités ; l'artillerie comprend 4 ca-
nons de 305' m/m ; 12 de 152 ; 20. de 76
et 20 de 47, avec 5 tubes lance-torpilles.
L'équipage est de 732 hommes.

Le croiseur Pallada a été aehevé en'
1902, en Russie. Il a un .déplacement
de 6,000 tonnes avec 124 mètres de lon-
gueur',13 de largeur, 6 m. 40 de tirant
d'eau. Il a fait 20 noeuds aux essais. Il a
8 canons de 182,22 de 76 et 4 tubes
lance-torpilles. Son effectif est de 422
hommes.

Le Temps 'remarque que le gouver-
nement anglais est absolument décidé
à garder, conformément à ses engage-
ments, là stricte neutralité. Le conflit
est localisé ; les mesures les plus éner-
giques, ajoute le Temps, seront prises
du côté russe. L'attaché militaire de
l'ambassade, disait hier : « Puisqu'ils
veulent la guerre, ils l'auront et à
fond ».

Le Temps, dans son article marine,
constate que dès maintenant on peut
considérer comme très précaire la si-
tuation des forces navales russes sta-
tionnées à Port-Arthur ou Vladivostock
et l'arrivée de l'escadrille russe en
route pour l'Extrême-Orient devient
très problématique.

L'opération des japonais vient de
prouver une fois de plus la puissance
destructive de la torpille.

Après avoir rappelé diverses expé-
riences en France et en Angleterre qui
mirent en •relief, la 'puissance des tor-
pilles, le Temps se demande ce que
vaut le torpilleur. Il ajoute que devant

' ' ————————

Port-Arthur l'attaque des torpilleurs
. japonais a été suivi de succès, mais

elle s'est produite dans des conditions
' anormales ; il n'y avait pas eu déclara-
tion do guerre.- Les bâtiments russes
ont été surprise! ne se sont pas, défen-

dus.

LU SÉANCE
Paris, 9 février.

La séance est ouverte à deux heures
sous la présidence de M. Brisson. L'ordre
du jour appelle la suite de la discussion
de la loi sur la compétence des juges de
faix, mais les députés sont peu disposés
à parler d'autre chose que du . conflit
russo-japonais,' aussi la discussion se
poursuit au milieu de l'indifférence géné-
rale.

- LES «ES DE PMI
M. Audigier présente un amendement

tendant à créer l'inamovibilité des juges
de paix.

M. Âudl0lep. — Il faut leur donner l'indé-
pendance qui assurera l'équité .de leurs, juge-
ments; il' faut se garder d'en faire des agents
électoraux. /Très bien, 1res bien â droite et
sur divers bancs.)

M. Vallé repousse cette solution; il dé-
clare qu'en France tous les gouvernements
se sont opposés à l'inamovibilité des juges
de paix.

m. Va Hé. "'— Les juges de paix ne peuvent
pas être inamovibles parce qu'ils sont subor-
donnés aux procureurs - de la République et
aux juges- d'instruction; qui sont eux-mêmes
amovibles. * '

Le principe de l'inamovibilité n'a jamais été
respecté par les gouvernements antérieurs ou
11e l'a été qu'après épuration de la magistra-
ture;

m. Gourd — La Situation des juges de paix;
ayant été améliorée, ils auront plus d'intérêt
à' conserver leur situation et par conséqù état

'plus d'intérêt à être serviles. (Applaudisse-
ments, à droite et au centre)..

L'orateur indique comme nécessaire
d'assurer l'indépendance des juges. Evo-
quant l'opinion d'Audiffred-Pasquiër et
Gambelta, it invite la Chambre à se ran-
ger à l'opinion de ces hommes pour dé-
créter l'inamovibilité des juges de paix,
(Applaudissements aux mêmes bancs.)

m. CruppK — L'heure n'est pas encore venue
de discuter l'inamovibilité des juges de paix ;
on pourra aborder cette question quand on
discutera les conditions de recrutement de la
magistrature.

Le rapporteur estime qu'il est préma-
turé de préconiser l'inamovibilité.

M. Ollivier montre que l'inamovibilité
est un principe républicain et rappelle
que M. Gruppi demandait à un moment

1 donné que les juges de . paix, ne puissent
être révoqués que par la Cour d'appel. ,

L'amendement Audigier. et Gunéo d'Or-
nano demandant l'inamovibilité pour les
juges de paix est repoussé par 407 voix
contre 160.

MM. Ollivier et Gastelnau déposent cet
amendement : « A partir dé la, promulga-
tion de la loi, aucun juge ne pourra être
révoqué que sur avis de la cour d'appel
siégeant en assemblée générale et après
avoir été entendu par elle. » (Applaudis-
sements au centre et à droite.)

m. 'Valié. — Etant donné l'existence, d'une
cour supérieure dé la magistrature qui est la
Cour de Cassation, il n'y a pas lieu de faire
des- cours d'appel des cours supérieures. (Ap-
plaudissements à gauche).

M. Perroche soutient i'amendement.
M. Sembat a déposé aussi un amende-

ment demandant que les juges de paix ne
puissent être révoqués que sur avis d'une
commission comprenant deux conseillers
de la cour, un magistrat du tribunal, deux,
conseillers généraux, deux d'arrondisse-
ment, un juge de paix et un conseiller
prudhomme désignés par le garde des
sceaux.

On rejette par 328 vontre 241 l'amende-
ment Ollivier.

M. Sembat, sur l'avis de quelques-uns
de ses collègues qui trouvent trop com-
pliquée sa proposition, propose ensuite
que la commission nommée par le minis-
tre de la justice ne comprennent que. le
procureur général de la Cassation, deux
conseillers de la cour et trois directeurs
du ministère de la justice.

M. Vallé s'oppose a l'amendement Ber-
trand, qui est repoussé par 345/219. L'arti-
cle 23 est adopté, ainsi que l'article 23 bis,
tous deux relatifs aux nominations de
juges de paix.

On adopte un amendement Clémentel
portant que les greffiers des tribunaux de
paix et de police pourront être nommés
juges de paix après 20 ans d'exercice. On
supprime ce paragraphe : « Le titre de
juge de paix honoraire est purement hono-
rifique. »

Devant la promesse de M. Vallé de dé-
poser à bref délai un projet, M. Puech
retire son amendement accordant de plein
droit l'assistance judiciaire devant les
justices de paix aux porteurs de certificat
d'indigence.

On arrive à l'article 24, concernant les
traitements des juges de paix qui sont
fixés à Paris à 8.000 fr., dans les villes de
80.000 habitants à 5.000 fr,. dans les villes,
de 20.000 habitants et a Ghambéry à
3.500 fr; Dans les chefs-lieux judiciaires :
ou administratifs de moins de 20.000 habi-
tants et dans les chefs-lieux de cantons de

plus de 20.000 habitants a 2.800 fr., dans
les autres cantons à 2.500 fr.

MM. Ferrette et Rudelle déposent un
amendement divisant les juges de paix en
quatre classes, recevant 2.400, 2.900, 3.600
et 5.400 francs.

M. Gruppi dit que cette proposition
excitera la classe à l'avancement.

M. ïlémon propose un amendement aux
termes duquel, après sept années passées
dans la même résidence, les juges de paix

. compris dans les deux dernières catégo-
ries pourront être, par décret, élevés. sur
place au traitement supérieur.

: : M. Rudelle se rallie à cet amendement.
On adopte le § 1 fixant le traitement des

juges de paix de Paris à 8.000 francs avec
1 500 fr. d'indemnité.
' La commission propose un traitement
de 5.000 francs dans les villes de 80.000
habitants, à Versailles et dans doux can-
tons de la Seine.

M. Gazeneuve présente un amendement
tendant à porter de 5.000 â 6.000 francs le
traitement des juges de paix de cette ca-
tégorie.

. M. Gazeneuve dit que les lois ouvrières
votées par la Chambre augmentent beau-
coup la besogne de paix daas les centres
industriels. Le juge de paix est souvent
appelé comme arbitre.

Pour des raisons financières, M. GrUppi
au nom de la commission, combat l'amen-
dement qui est rejeté. On adopte le para-
graphe avec le chiffre (le 5.000 francs.

. Après la discuseion de divers amende-
ments, la séance est levée.
_;—-,—»—, . «5^°" : —
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; Paris, 9 février.
; La séance est ouverte à S.heures 10,sous

la présidence de M. Faîtières.
L'élection de M. Chatteleyn (Nord) est

validée.
On reprend la discussion autorisant le

' département de la Seine à emprunter 200
millions. L'amendement de M. Franck-

: Chauveau qui subordonne les subventions
départementales aux travaux municipaux
au vote par la ville de Paris de crédits
suffisants pour assurer l'achèvement des

 • travaux subventionnés, combattu par, la
commission et le gouvernement,esf rejeté
par 165 voix contre 105.

On vote l'ensemble du projet par 183
!volx contre 24.

On vote un projet autorisant la proro-
gation de surtaxes sur l'alcool à l'octroi
d'Aubenas, puis on aborde l'examen en
seconde délibération des textes réorgani-
sant l'enseignement secondaire.

L'Enseignement secondaire
L'article 1er ainsi conçu : « Le chapitre

1er du titre 3 de la loi- du 15 mars 1850
(loi Falloux) est abrogé » est mis en dis-
cussion.

M, de Lamarzelle combat l'article I e'. II
ne' comprend pas que pendant que l'on fa-
vorise l'extension des syndicats on ait

. l'intention de supprimer toutes les con-
grégations, sortes d'associations ouvriè-
res.

En matière- d'enseignement, dit-il, le
seul droit indiscutable est celui du père
de famille.

M. ci© Lasnafz©!!®. — Le. gouvernement veut
exclure de l'enseignement toutes lés soutanes.
Les laïques mêmes auront-ils le droit d'ensei-
gner ?

L'orateur proteste contre l'accusation
portée contre les catholiques d'être ci-
toyens de Rome avant d'être. Français et
termine en niant à la loi en discussion le
caractère que. l'on veut lui donner de loi
de liberté.

18. de--La.mAPxsl-.le. — Liberté ! que de crimes
on commet en ton nom. {Applaudissements
à droite et au centre).

M. Beaupin denne son adhésion au pro-
jet de la commission.

On renvoie à jaidi, 3 heures, la suite de
la discussion. La séance est levée à 5 heu-
res 45.

 J i -—H^»— -' 1 1 1 ' '.

L'Incendie de Baltimore
Le fiésu oii*c(jtJS(3ï,it. — 350 miniers de dé-

gâts. — Traist-eltiq blasaés

Baltimore, 9 février.
L'incendie, qui faisait rage depuis vingt-

sept heures, a commencé à s'éteindre à
trois heures de l'après-midi; faute d'ali-
ments.

On évalue les pertes à plus d'un mil-
liard. Tout le quartier des affaires a été
détruit, ainsi qu'une partie du quartier
ouvrier. Les rues conHuisant au nord
de la ville sont encombrées de fuyards.

Il y a 35 blessés.
A six heures, le maire a annoncé que le

fléau était circonscrit. Une demande de
crédit d'un million de dollars a été dépo-
sée à la Ghambre des représentants pour
secourir les victimes,

Suivant le Journal du Commerce, les
dégâts causés par l'incendie atteignent

. le chiffre de 70 millions de dollars (350 mil-
lions de francs). Une forte proportion des
pertes sera supportée par diverses socié-
tés d'assurances anglaises. • On confirme
qu'il n'y a aucun mort.

LA ËEILLEyRE PROPÂGÂK :
Lire et faire lire

X<e « Bappel Bépubliçetin. »

'
 :

 '. • . ... ; ' , '.. ' k'
——

 j

NOTRE ';NOUVEAU .FEUILLETON . '

Le .Rappel Républicain commencera,
. Dimanche prochain, la publication du

l'œuvre maîtresse et populaire de

fut, dès son apparition, un événement
dans le roman-feuilleton II eut un succès
incroyable, rarement égalé par lesoôuvres
de Jules MART, RICHEBOURG, Xavier de
MONÏÉPIN.

; Plusieurs générations se passionnèrent
pour cette œuvre à la fois attachante,
dramatique, simple et vécue.

©ut, au théâtre, les honneurs des ovations
populaires et des grosses recettes. Qui
n'a. point assisté au drame poignant de
GEORGES OHNBT.

: Nous sommes donc certains de satisfaire
nos lecteurs en publiant un feuilleton que
tous liront ou reliront avec plaisir et qui
peut être mis entre toutes les mains.

f*ê ® J 8 '

' POUR ÉLEVER SUR SA TOMBE

Assassiné le 8 Décembre --
en défendant !a Liberté

Notre souscription devant être close sous
peu, nous prions instamment ceux qui détien-
nent des listes de souscription; de nous les
faire parvenir au bureau du journal, S,, rue
Stella, à-l'entresol.

Seizième Liste

Mgr Coullié, archevêque de Lyon. . . . ,? 25 »
M..J. G., Oullins 2 »
M. A. V., -  1 »
M.A.D., - 2»
M. J. B., — 2 •»
M. A. G., — 2 »
M. V. B., — - ..- 2 »
M. P. P., — 2 »
M. J. A.,- — 0 50
M. J. C, —.........„............. 0 50
M. A. V., - 2 »
Ab&sle Progrès................. 0 50
Anonyme 0 50
M. Legrand -.. Q 50
A bas les Apaches 0 50
Un défenseur de la liberté * 0 50
A bas la sociale .....,..., 0 50
Un étudiant canut 0 50
A bas les assassins 0 50
Vive la droit et la justice ., 0 50
Anonyme 0 50
Un antiministériel 0 50
Pour le droit et la liberté, M. Ganonge. 0 50.
M. A. Gïgnoux 0 50
M. Verguin ...» 1 »
M. P. Paillard..... »......, 1 >>
M. B.Ch  0 50

Total ,.....' 50 »'
Report des listes précédentes J;jLJJjt#-SOj

Total à ce jour.. 1209 80
. 1 . 1' .aggggj— . —. '

L'IMPRESSION I LYOlsl

' L'impression causée par la déclaration
subite de la guerre et le commencement
des hostilités entre les Russes et les Japo-
nais a été, à Lyon, très vive.

Le consulat du Japon, aux Brotteaux,
rue Tronchet, a été assailli pendant toute
la journée par des commerçants avides de
nouvelles. M. Yamata, "consul, était

absent; c'est le premier secrétaire qui re-
cevait les visiteurs.

Mais les dépêches n'apprenaient rien
encore, jusqu'à l'heure où l'on sut que les
hostilités avaient brutalement commencé,
sans délaration de guerre, à Port-Arthur.

. A la Bourse, l'agitation était grande.
Dans nos rues on s'arrachait les pre-

mières éditions des journaux.
Enfin, le monde de la soierie s'est mon-

tré très inquiet des suites possibles de la
rupture des négociations. On sait quelle
importance ont les soies du Japon sur le
marché lyonnais. Les résultats de la
guerre peuvent être pour notre place très

. graves. Nous aurons à nous occuper . de
cette question.

En attendant, les officiers japonais en
mission d'études à Lyon, ont reçu l'ordre
de s'embarquer immédiatement pour le
Japon.

Le soir, dans les cafés, les dépêches
donnant quelques détails sur le bombarde-

! ment de Port-Arthur et le premier conibaf
naval, attiraient une foule compacte , §
étaient vivement commentées. ?

I ' » fffiiHl I ) I I» H||.|.jj

;Gîianet en Liber tél.
NOUs recevons la communication sui«?

vante que nous insérons volontiers : ;,,;

-REMEÏ5CJEÏWENT ET DÉSISTEMENT ;-.
La captivité du citoyen Chanet, enfermé'

a l'asile de Bron par suite du coup de canne
qui effleura le huit-reflets de Krauss, le de-; '
puté, a pris lin samedi, 8 février, de par 1*
sentence juste et impartiale de M. Jean, préV
sident du tribunal civil. ';

. Notre vieux camarade a donc été rendu au*'
siens et reprend sa place dans la société dont
il fut arraché par un coup de force arbitraire
digne de Piétri, l'homme 'fort du bas empire.*

; La commission nommée en réunion pubù.:'
-que le 8 février 1903, afin de, faire toutes le$';
démarches nécessaires pour hâter la mise en 
liberté de Chanel, a, par conséquent, terminé;
le mandat qu'on lui avait confie; mais avant

, de se retirer, il toi appartient de remercier- ;
tous ceux qui, de près ou de loin, ont pris 1 '
part moralement et matériellement à celt»
lourde lâche. , ,>.:
:Tout particulièrement, elle doit, en dehors;

de tout esprit politique, adresser ses remerM
déments au Réveil Républicain, aU Rappel]
Républicain, à VExpress Républicain, il
leurs dévoués rédacteurs, Léon Varigny et!
Léon Borde qui, par leurs plumes, stigmate
seront le principal auteur de cet internement-
illégal. f\

Au journal le Peuple de Lyon, dont leà;
articles cinglants gênaient fort la marche eà
avant des lettres de cachet. ' \.. J'd

Nous remercions également le conseil d'ad-.',
ministr'ation de la Bourse du travail qui, à j
l'unanimité, vota un ordre du jour de protes>;;
tation contre les auteurs responsables ae cet!
internement et délégua plusieurs de ses!
membres auprès des pouvoirs publics, afin?
d'obtenir justice ; nous remercions aussi MV
Frédéric Robin qui, gratuitement, mit en'î 1
instance la mise en liberté de Chanet et l^i
plaida chaleureusement ; M" Cuilleron et les-'
généreux donateurs qui nous permirent, pas!
leurs deniers, de mener la propagande huma» ;
nitaire. "M

Nous aurions eu une grande satisfaction as J
adresser les mêmes remerciments à certains J .
journaux de Lyon, se réclamant des idées iart"1. .
ges et humanitaires, tels le Lyon et le Pro^i
grès, mais malgré notre insistance à réclamer
leurs concours, les chapeaux et les lettres des
cachets prédominaient. 11 en est de mêmaf l
pour M. Augagneur, maire de Lyon, qui nous*
refusa la salle du palais Si-Pierre, parce qu'il]
ne s'agissait que dhme simple personnalité, da'i :,
même que les députés de la région lyonnaise/)
Golliard et de Pressensé se rendant complices;
de leur collègue Krauss, qui se réclament dès
cette phalange de. défenseurs des déshérités, j
et préféraient voir mourir, dans un cabanon, 1
Chanet. pour sauver Krauss de son acte vil. m

Mais ' en dehors de la cité lyonnaise, nouè| ;
adressons aussi nos- remerciments à l'ïntranAj -
sigeant et à ses rédacteurs, les citoyens^'
Adrien Fargeat et Ernest Roche, députe. Ce?< '
dernierj en véritable défenseur du peuple^]
déclarait qu'il interpellerait le ministère si)
Chanet était maintenu. '.;

Notre commission insultée honteusement
par certains amis intimes de M. Krauss con«f
linuait quand même son œuvre de justice e|j
d'humanité et a vu avec joie la mise en li»j
berlô de Chanet, la satisfaction du devoir-j :

accompli est pour tous ses membres pluii
qu'une récompense ; c'est pour cela que nouf'
sommes satisfaits d'avoir été traités par M.';
Krauss et ses amis de « gens sans aveu. » >1

Merci donc, a vous tous qui nous avez ai»;
dés. il

La Commission : |
Le président, Louis Forestier ; le secré-

taire, F. Terry ; le trésorier, Laurent J'j
les membres de la commission, Giray^

' Millat, Thévenot, Bardin. jS

'«.^.^ ——«@»  ' —#

Nous avons annoncé que Me Valansi*^ J
avocat de Garrou, était parti pour Paris..
où il devait.se rendre à l'Elysée pouS
avoir un entretien avec le Président de laf
République au sujet de la grâce du parri4
cide. ;|3

L'audience a eu lieu samedi. Au courf
de l'entretien, le Président de la Répuf
blique avait promis à Me Valansio d'exaf
miner avec une grande bienveillance Ife
dossier de Carron, sur quelques points du*
quel le jeune et sympathique avocat atti-È
rait tout particulièrement l'attention m,
chef de l'Etat, ,,;

Or, hier dans l'après-midi, Me Valansië
recevait, en môme temps que M. Grellew
Dumazeau, procureur de la République
avis officiel de la commutation delapemfi
de mort prononcée contrs le parricidë| 
en celle des travaux forcés à perpétuité;^

Carron sera avisé aujourd'hui, par I<§
directeur de la prison de la mesure dfp
clémence prise à son égard par le PrôsM .
dent de la République. . 4

Nul doute que Carron n'apprenne 1%]
nouvelle avec une grande satisfactions-
car,, comme nous le disions déjà/iil y m
quelques jours, il est en proie, depuis»
quelques jours surtout, à une grande exci*.
tation nerveuse.

Le condamné dort à peine dans la jour|
née, ses nuits sont particulièrement agfef >
tées et se passent dans l'anxiété et l'an*;
goisse. 1

Gê n'est que lorsque le jour arrive quli
se calme un peu et consent à prendrf,
quelque nourriture. : s

f
m
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La Fortune

!-" Mats contrairement aux prévisions
;rde Mlle Anaïs, Théophile Jarroux

7 'était venu.
r Ah ! oui, il était venu ! Il était même
Krrivé des premiers à Saint-Pierre de

.Chaillôt, pas par empressement ami-
cal, oîi non, plus du tout ! car il ne
'«conservait plus la moindre illusion à

,l'égard de Darrans... Mais le specia-
'ible humain qu'allaient lui offrir les ac-
jeurs naturels de cette comédie, était
Itrop amusant pour qu'il ne voulût pas
& assister en bonne place. Et lorsque
Mlle Anaïs Le Brôgue traversa la nef,
*u bras de Darrans, — elle lui servait
8e mère 1 — elle n'aperçut Jarroux ni
k droite ni à gauche.

jLjg;fe ne ?*§ trompais pas, pronon-

! ça-t-elle entré ses dents :j il n'est pas
j sot, en somme, et aura compris que
j vous n'aviez plus besoin de lui dans
j vos entournures.
! Sur ce point, comme sur presque

tous, l'entente était parfaite entre Dar-
j rans et Mlle Anaïs, la vraie femme de

la famille. Seulement, Darrans ne se
figurait pas autre chose que ceci : c'est

S que sa nouvelle tante voulait le débar-
! rasiser, nettement, dès le début, de ces
j camaraderies de jeunesse qui n'a-

vaient plus de raison d'être dans sa
nouvelle et splendide situation. Et il
lui répondit :

— C'est un malheureux qu'on verra
étudiant de vingtième année...-

Comme il prononçait ces mots, ils
franchissaient le transept. . Et alors,

j contre un pilier, ils aperçurent Jar-
roux, parfaitement correct, le visage
impassible, sans la moindre raillerie
dans lé regard. Et il leur adressa une
très respectueuse inclinaison de tête.
Darrans* se dit : « Après tout, c'est an
bon ga.rço'm.. Et un si vieux cama-
rade ! » Mais il le tiendrait tout de mê-
me à distance-

Quant à Anaïs, qui se serait presque
attendue à découvrir â& la raillerie
dans le regard de l'étudiant, elle son-
s'ea ; « .Allons... Il ne sait rien... D'ail-
leurs, Marcel Audricourt est mort trop
vite pour avoir eu le temps de lui faire.

i
des confidences.,. Et puis:, s'il savait
quelque chose', est-ce que ce grand
bavard n'aurait pas déjà laissé échap-
per quelque chose 1..< » Et,, très tran-
quille, elle se laissa mener' à son prie-
Dieu et s'agenouilla, en faisant très
pieusement le signe dç.îa croix, don-
nant le très bon exemple qu'on ne doit
pas oublier « ce qu'on doit au Sei-
gneur. »

Non, certes, le bon, le discret Théo
n'avait rien laissé échapper, sauf les
courtes paroles prononcées chez Ber-
nard et Marie, et auxquelles ils n'a-
vaient évidemment rien, compris ; ,st
le secret était à jamais... pour très
longtemps du moins, dans son tom-
beau. Mais que de fois il s'était dit s
« Si tu savais, mon bon Darrans, d$
quel embarras tu m'as tiré en m'éc-ar-
tant de toi ! Serin, va I » Dans .quelle
effroyable situation il se serait trouve
si Darrans était venu bonnement à lui,
en vieux camarade, et lui avait confié
son désir d'épouser Mlle Le Brègue.
S'il lui avait,demandé,'par exemple':
« Voyons... tu es de son pays.,,, Tu
dois la connaître... Qu'en penses-tu ? \
On ne lui avait rien demandé, il m'a-
vait rien dit. C'était parfait. Darrans
n'existait plus pour lui, que comme
Un des êtres quelconques de cette hu-
manité, qui était le spectacle, l'amu-
sant de sa vie. Et il a'avait plus b&

soin de se mettre, le cœur .en danse à
:

son endroit.
II aurait eu de la pitié, plutôt, pour

cette belle Antoinette, qui venait d'ap-
paraître, toute paie, s'appuyant lour-
dement au. bras de son père. On îe re-
marquait dans toute l'église, i

— Comme elle est émue 1
Et, seul, dans cette assistance, Jar^

roux aurait pu en dire la cause. Et il
devinait toutes les périoéties de ce
drame, qui s'était déroulé, mystérieu-
sement, entre quelques membres
d'une famille, qui pouvaient le croire
achevé aujourd'hui, tandis que lui,
Jarroux, avait la sensation quo d'au-
tres drames en jailliraient encore. Est-
ce qu'une alliance, basée sur de tels
fondements, n'est pas, immanquable-
ment, destinée à sombrer un jour ?

Oui, il devinait tout, et que M. Lé
Brègue et que sa fille avaient cru au
mensonge - inventé par cette « gale
d'Anaïs- » Malgré son respectueux sa-
lut de tout à l'heure, c'est ainsi qu'il
désignait l'odieuse vieille fille, certai-
nement cause de tout. Mais la pauvre
Mme Le Brègue devait savoir la vé-
rité : il le sentait à sa face plombée, à
sa démarche incertaine, qui obligeait
presque le docteur Duroc à la soute-
nir. Elle avait été menée par sa belle-
sœur, évidemment Et, au moment su-
prême, le remords, la travaillai^ avec

l'angoisse de ce qui pouvait survenir,
si le soupçon entrait tout à coup dans
la cerveau de ce jeune mari, un méde-
cin, certainement moins aisé à trom-
per que le reste des hommes.

Mais Anaïs n'avait pas la moindre
inquiétude, elle. Et ses yeux, son vi-
sage, ses gestes, son attitude, tout
n'était que triomphe. Car ce mariage
était son œuvre. Des dames le disaient
â. quelques pas de. Jarroux, évidem-
ment bien informées :

— Oui, ma chère, c'est elle qui l'a
choisi, attiré, et puis imposé à son
frère, à sa bellé-sœur, à sa pâte-molle
de nièce... D'ailleurs, vous savez que
c'est cette vieille fille qui les régente
tous, là-dedans !

T~ Enfin, d'où sort-il, lui ?
— Une petite famille du Midi, de

rien du tout... Remarquez qu'il n'a
même pas exhibé ses parents...- Le
docteur Duroc le leur a amené par
hasard. Il a plu à la tante ; et 'ça y a
été....

Puis la dame donnait des détails sur
les rencontres des jeunes gens, à l'O-
péra, dans le monde, sur le petit ro-
man dirigé par cette vieille fille, qui,
n'en ayant jamais eu pour son comp-
te, avait presque vécu celui de sa
nièce...:

— En tout bien tout honneur, vous
pensez bien, ma chère f

Elles éclatèrent presque de rire, 'au||
dépens de cette pauvre Mlle Anaïsft
Et puis, ce furent des détails sur le
saison d'été, sur les plages où Darrané
avait encore été remis en face d'Antoi€
nette Le Brègue, laquelle, d'après 1%

. dame si bieiL informée, ne montrait!
5
:

aucun enthousiasme..,. Et cela serra?
un peu le cœur de Jarroux. Elle avaiH--**:

donc sincèrement aimé Marcel Audrffi
court ?... Et qui sait ?... Si on lui
avait appris que sa fille était vivan^ ,;'
te ?... Mais il ne s'attarda pas Iong«-
tdrnps à ce regret. ';

Si Antoinette avait connu la Vérité,;;
elle eût simplement montré encore;
moins d'enthousiasme ; mais, « pau*t
vre pâte, molle », est-ce qu'elle auraifé
pu résister à là tenace volonté de saj:
tante, qui lui avait choisi son mari, et',;
au désir si naturel de son père et des) '
sa mère de la voir mariée ? Et après!
tout, que charchait Darrans dans m
mariage ? De l'argent, une famille eflli
grande situation. N'était-il pas servi m
souhait ? S'il y avait une petite tari
matérielle du côté de la femme, n'y- j
avait-il pas une tare morale tout aussi ;
grande du côté du mari ? Ils étaient
donc bien assortis,

-€;.. IÂ suivreJ) ;•
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Son état de santé est â tel point affecté
«là est probable due la' gracié d'hier de- : ]
|?a entrer en traitement I l'iuflrmene. ;

g né -mé«îa!'Fïe pouf les agents de poîiea J,

. ..„ termes d'un décret du 3 avril 1903, : j
le gouvernement a décidé de créer une ; f
™i%Hi1e d'honneur en faveur des agents c
^X

e
p Stclpale et rurale. A

de
TP°LKère distribution de ces médail- f

i. rf oit avoir lieu en 4904. ' e
1 ct\ te: médaille est réservée aux agents s
avant accompli vingt années de services f
Sh« punitions pendant les cinq dernières f
années et sans faire entrer en ligne do
com-ote les services- militaires ou les ser- s
vices rendus dans d'autres administrations h
civiles.. Chaque demande doit être accom- r

Paf?Dmn extrait de l'acte de naissance;:
28 D'une copie certifiée conforme de, _

arrêté de nomination; - ' w'wiïM
3* Le relevé des services établi par te

maire et certifie" par le soUs-préfet pour n
leur arrondissement. . .

Les.- propositions devront parvenir à .
l'administration préfectorale avant le \Q
V mars, terme de rigueur. ' . (3

Cette nouvelle sera, particulièrement q
feien accueillie par plusieurs- agents de , i
BOtre ville qui remplissent les conditions. |S
voulues pour obtenir cette médaille. j •>
_____ j£ , , g<

Hl: MOLE B-IH8TI.TOTEUR L
. ". • a'

Nos lecteurs se souviennent que nous d
avons publié, sous ce titre, le 3'1 janvier s<
(dernier, un article dans lequel nous sf- f<
gnallons les agissements singuliers d'un d
instituteur de la rue Chaponnay. a

Nous expliquions dans cet article les
raisons toutes spéciales . qu'avait cet.édu- pi
cateur de la jeunesse pour insulter de- p
vant ses élèves ces « fainéants » de gar-
diens de la. paix. ,y

Sans vouloir prendre la défense de ces V
derniers, qui sont suffisamment doués par
la nature pour se faire respecter eux- ^
mêmes, nous nous étions permis, en nous e)
plaçant a un autre point de vue, de trou- f,
ver étranges les procédés de cet institu- J
leur, sans toutefois le désigner par son -
nom. se

NOUS pensions bien ne pas être obligés
de revenir sur les circonstances plutôt „
pénibles de cet incident. Or, nous rece- P
vous aujourd'hui d'un M.J.-M. Debeniard, a<
habitant rue Claudia, 11, à Montcliat, d<
et directeur, nous semble-t-îl, de l'école u:
de la. rue Palais- Grillet^ une lettre nous ,
déclarant que c'est lui qui est président ; h;
de la. S. A. G. M. la1

Nous ne faisons aucune diffleulié pour I b
restituer à ce M. Debernard, de. Mont- P
chat, son titre de président de la S.A. G. M. ai
et môme celui, s'il le désire, du G. D. 14.
J. D. Q., et c'est avec plaisir que nous fé- M
llcitons les membres de la S. A. G. M. de yj
ce que leur président n'ait rien de com- d(
mui, avec le personnage si indignement ai
chargé d'éduquer les enfants du quartier d<
Ghaponnay-Mazenod. L. B. cl

«THlimiM.«..M ii. !.» -Wa^fe' I.M.IIIIIIIU.  

SAUVETAGE MOUVAIT %
UB^ désespérés. — Dans !a Saône. — tr

Sauvée I  U1
—— nr

Un dramatique événement a mis en ai
émoi les nombreux passants qui se trou-
vaient hier à 5 heures sur les quais de la ja
Baône aux abords de la passerelle Saint- er
Georges.- , qi

Use jeune femme paraissant âgéed'une _
trentaine d'années, s'est brusquement
précipitée dans la rivière du haut de la Ca
passerelle.  j ch

De crainte: de faiblir au dernier moment jx
dans l'exécution de son projet elle avait <ja
eu soin de s'entourer le visage , avec un , co
voilçmoir très épais. (je

Après avoir plongé, la malheureuse
poussa un cri terrible et tournoya un iris- m;
tant, puis essaya de se maintenir sur su'
l'eau.

C'est alors qu'un marinier, M. Delange,
membre de la compagnie des Sauveteurs,
tiétacha rapidement une barque et se ' [&

porta au secours de la désespérée. • ar:
Gela n'était point chose facile et, sur les

quais, les témoins de cette scène émou- P°
vante suivaient anxieusement les péripé- &e

ties poignantes dé co sauvetage. , an

Enfin M. Delange réussit à atteindre la Je
jHialheureuse à la hauteur du pont d'atta- v0
che des bateaux Saône.

La jeune femme qui habite Perrache et de
se nomme Mme X..., reçut des soins em- de
pressés dans une pharmacie, puis fut so:
accompagné à son domicile. en*

CePacte de désespoir serait dû à la es
perte d'une fillette qu'elle affectionnait
beaucoup. ce

Le courageux sauveteur a été chaude-
ment félicité. (j 0
> —-—| :—«^—. . ,— pj

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE ' g

Lyon, 9 février. pr

Temps hier sombre/froid, vent noir sur tir
toute la région lyonnaise.; <je

«

Voici le bulletin météorologique de f"
l'Observatoire de Lyon :

 le
]

t
 La pression atmosphérique est basse sur __

>ut le continent, et le minimum principal P,0
st sur-la Marche (785 ™/«) ; le baromètre baisse Wi

rapidement en France, ou les vents soufflent ve
57™ „ i ̂  Centre Sud et Ouest, et la situation pu
atmosphérique est très troublée. D0

Demain : temps doux, vent et pluie. <M
Aujourd'hui, à Lyon (Parc), <

Î50 »r ^W M heures du. soir : Wc

Eau tombée depuis 24 heures : 1 */" . «?>
iwimBeratl?res extrêmes de la fournée,' à et,
a vM :,? im,lm : + 2'- maximum : H- 11°. ,
+ i^ir làbre \ minimum: + r, maximum.: |U

 ^ f
Concert Lâmoupeux. — Nous sommes ^*

f®Ur.eux d'annoncer que le mardi 1er mars, .
'.orchestre Lamoureux au grand complet, é l
ywtols, sous la direction de G.Ghe- Wc
erSt ' donr>era au Casino un grand con- )
ïWi Consaoïô aUx Ir&âdës oeuvres de rei

. oeethoven. Berlioz, Wagner. (
nrmM?

aiUlorenoramée
'de cet orchestre gr,

nou dispens e d'insister sur l'intérêt ar- Si
S|ae cette audiiion, à laquelle tous rai

assister! ° musi(lue ' voudront un

chpy l?0^ 1??1 sera ouverte le 15 février, il
triîti i.ïWeux > éditeur de musique, 98 pr

,*tte de l'Hôtel-de-Ville. ' )

TennL
0uvriei,s

. d 'AH:- ~ On sait que les De
i,fi» eiiS M exercent des industries a :
Iofdte

Ventre
5,amcrle bénéfice de la ta

iwée dispense de deux années de ser- «

AW 1"1 ^réunira cette année du S
* -au 31 mars prochain. Seront admis à jS

ffectê I concourir les conscrits exerçant l'une des I Cii
ar de- professions ci-dessous : ™uii

te. - Armuriers de luxe, bijoutiers, ciseleurs', yYF
___ 'dessinateurs, industriels pour^ dentelles, ^"f

T
^^ papiers peints, passementerie, tissus';
s* émailleurs, fabricants d'instruments de V®?S
^ précisions ; graveurs sur bois, sur cris- ft .

taux, sur métaux,, sur piene, sua* verre ; \J€
.no® horlogers, imprimeurs eh taille douce, j
1903, joailliers, lithographes, luthiers, mode- J

c une ' leurs, mosaïstes, mouleurs de pièces et i
^ents

 :
 objets d'art, orfèvres, ornemanistes, ou-

vriers en broderie, en ébénisterie, en j p^
idail- faïence, . en menuiserie/ en porcelaine, | à 8 ht

en reliure d'art, en serrurerie, en tapisr | rue I
jents série, en verrerie d'art, peintres décora- j
vices . teurs ou doreurs,, repousseurs sur mé- I :

ières taux, sculpteurs.
e de Les ouvriers désignés ci-dessus devront „
s.ser- se présenter avant le .1" mars prochain,. à vnV
tions la préfecture du Rhône, Indivision, Pr bu- ^.^
com- reau. pour se faire inscrire sur la liste' réser

des concurrents,

mee ; AssocJàtion générale des Etudiants.
i de _ j eu(]i'. u février, k 4-hëures 1/2, amicale La

. lA avec le concours des artistes -del'Horloge, lenge
tr te j Tous les étudiants, accompagnés d'un autre
pour J  membre de l'A. sont admis. /fo"

lir à La or-ue de la Saône. — Voici la note ia ^v
t le que nous communique le service de la j En

navigation, concernant la crue de la qui c
ment ! Saône : f, n '-:K

s de Mardi, 9 février, à. 7 heureâ dumatin: Kf,(*
tions Saint-Albin 3 m.. 8, Gray 3 m. 14, Auxonne „ n^";

3m..'?'Q,' Verdun-sur-Doubs 6 m. 45, Gha- '$g, (
 loh 5 m. 60, Mâcon-5 m. 50. I;e maximum pai

' ; sera atteint cette nuit. Petits

S il Société Botanique de Lyara. — Ce soir, drom'
"SH . .à 8 heures très précises, dans le grand.

amphithéâtre de la section G, à la Faculté
nous de médecine (entrée par la Faculté des Crc
îvier sciences, quai Glaude-Bcrnard), M. le pro- à; Tas
s si- fesseur Beauvisage fera la sixième leçon. r.e^f
d'un du Cours de botanique préparatoire aopl (

aux herborisations. rontï
s" les Htraitera : Des 3° et 4« caractères im- cqnto
édu- portants des . feuilles : nervation, décou- vous i

de- pures.- r\ v\ pr •/ ment

Sar- 'm. Hâmard i Lyon.'— Hier, était de p°"
, passage dans notre ville,, M.. Hamard, chef. Cusïn

? ces de la. sûreté parisienne. Fouru
' Par Celui-ci a dû rendre visite à son collègue Borgi
eux" dé Lyon, M. Briottet, visite de politesse , Ecln,
a-ous et d'amitié qui n'aurait trait à aucune af- >!&.$.*.
f.9n' faire judiciaire. Peut-être a ue dans la con- f"™;
mu- yersation, M. Hamard aura pu retenir l P\\7
8^n certains renseignements pouvant intéres-

. A ser la sûreté Parisienne.il (TAC! . * T >

îutôt -L'affaire des faux-monnayeurs. — M. dilial
.ece. Benoist, juge d'instruction, qui s'occupe, Goi"te
ard activement de l'affaire des fausses pièces pilèœ
liai de dix francs, a interrogé, hier, Belhomme, tour,:
colè uh des deux individus arrêtés à Marseille. Non

aous La police marseillaise n'a pas été à la n^tun
dent : hauteur de la sûreté lyonnaise, car jus- ,y}y

r. qu'à présent, elle n'a pu découvrir l'aie- "het'K
aour tier de fabrication, ce qui occasionne un
ont- retard dans l'instruction de cette grave
IM. affaire. ; ^M

14. une drôle d'affaire. — Pernièrement, rera u
? fé- M. Briottet recevait d'un marchand de partoi
f. de vins de la Guillotière une plainte contre i-adm
:om- deux de ses employés, R... François, 27 t™}'ls

aent  ans, et T. . . Michel, 26 ans, qu'il accusait ^iat e
rtier de lui avoir dérobé 3.000 francs de mar- ce p
s. chandises. autom

 , À l'appui de sa preuve, le marchand de
vins montra au chef de la Sûreté une let-

pjnP tre signée de ses deux employés, dans la- T .
L* x quelle ils reconnaissaient le vol. qui v^

Interrogés, ils déclarèrent que leur pa- qu'ils .
~ trén avait abusé de leur signature dans au sié{

un moment d'ivresse pour leur faire re- Saxe.
connaître un vol dont ils n'étaient pas les Les :

1 en auteurs. °redis,
rou- A la suite de ces faits, M. Briottet a
3. ¥ laissé les deux employés en licerté,et une ^pS!
unt- enquête est ouverte pour reconnaître ce mi

qu'il y a de vrai dans la plainte du mar- 'Al
une' chand de vins.
îent Rixe. — A la suite d'une violente aller- Grou
"- Ia cation survenue entre. Mme Dumas, âgée mercr;

-, "ide : (59 ans, concierge, rue de l'Arque- reft?i2
ien }' buâe, 28, et les époux B..., demeurant jfïK
vait dans son immeuble, une rive s'ensuiivtau comité
un cours de laquelle Mme Dumas fut frappée g» EL

de plusieurs coups de pied au ventre. 3»i de
suse Qe S011t (ies voisins qui . ont relevé ' la tera :
ins " malheureuse femme et l'ont transportée jeunes
sur sur; sou ut . 4" Q>

One enquête est ouverte. %ets

u1g' Arrestations. — Dans la journée d'hier, traité,

sè : le service de la sûreté a procédé aux . réunm
arrestations suivantes : primAs»

, jes Richard Pauh 18 ans, chaudronnier,,
îou- pour vol avec violences, sous les voûtes f-| p

jpê_ de la gare Perrache; S... Joséphine, 50 .^° ^
ans, recherchée pour avortement; G... feudi ^3

, ja Jean, 50 ans, manœuvre, recherché pour Beaux-
tta- v°l- sencei

Les cambrioleurs.— Pendant l'absence »««
e et de M. Gurcel, demeurant rue Guvier, 72, __
em- des malfaiteurs ont fracturé la porte de J_j
fut son domicile et ont emporté plusieurs

effets d'habillement et des bijoux, le tout jeun,
i la estimé à 300 fr. environ. faire ri
riait Une enquête est ouverte pour retrouver 35 fran

ces malfaiteurs. ** 53, rue

i&e~ Beauooup de bruit pour rien. —• Le ""^
domestique qui garde la propriété de Mlle _ nB.

-—•, Piraud, chemindu Villon. 12, à Monplai- LOI
g sir, ayantentendu dubruitdaiislejardin, a

tiré un coup de fusil par la fenêtre du $ooU
. premier étage de l'immeuble. TS»i¥eil

- Lès voisins entendirent cette détona- '$%/**)
sur ti0n) s'armèrent de fusils et se rendirent Kt% f|

devant la grille de la. villa. ifu
Les recherches qui furent faites à fin té- ainsi"

. rieur de la propriété, permirent de consta- quelle
ue ter que rien d'anormal ne s'était produit. (M p

Trouvailies. — Deux écrins contenant fL/L01-?
:ipal des cuillères et fourchettes en métal quile
tisse blanc, ainsi qu'un sous-main, ont été trou- ihéber
lent vés hier soir, à sept heures, rue de la Rô- I'expos
lion publique, et déposés au commissariat de gasin ,

police de la Bourse angle <

OULLINS. - La grève de l'usine Roux. - tes lot-
Dir . Nous sommes heureux d'enregistrer la note ' ,_"

de notre correspondant d'Oullins nous annon- ^^=
. çant la fin du conflit existant entre M. Roux „

e - a et la majorité de ses ouvrières. CQïïl
iU". M. Roux a accepté le tarif qui est appliqué

[m : à Ljron, conformément â la décision des arbi- , ,À
très : M; Normand, maire d'Oullins, pour les, "v,6™

„__ grévistes et un fabricant de Lyon pour M. ~ (-,e,?
^^3 Roux. i ,!,. direeti
^s— La rentrée des ouvrières grévistes aura lieu de Par
tS dès ce matin à' 8 heures. sions. 
M?®, ^»g^«ggîaB«!E5Ba^3^8g8iigag^mB!ae«JBgi^ai Les I

G
* -i j^v t ^ clarine c

oaffîe? des Speetaeles ta
ars ' Tjes
îlel' o Ko'Jysais-Théâti'9, — Ce soir, mercredi à paient
'KL 8ita; -1

12' première représentation de Madame La s<
^-e- J'avart, opéra-comique en trois actes. vrier,
..on- Mafdi,. en matinée, les Petites Miehu, opô- vastes

de relie, et le soir dernière de Madame Favart. de la .G

Caaine-Kus>saâ!. — Tous les soirs C'est Chic Cïa'si
sue grande revue locale, en 12 tableaux- vendredi draien
ar- a l'occasion de la 50* soirée mondaine et pre-  priés 11'

:ous mière des nouvelles scènes de C'est Chic dont lieu à :
'ont une afilcue donnera les détails.  - soir, cl

Concert de i'Hoi'toge. — Pcupoule à l'/ïor- ^ -. ç,
1er, loge va disparaître après avoir fourni 107 re- Soolî

%• présentations fructueuses et îr-ioniphales. Lyon. -1
 ? Demain, jeudi, soirée de gala, pour la- der- de chi

nière et les adieux de la troupe de la Revue. quatre
les Depuis quelques jours, c'est M. Dmnoraize qui - amical-

.ries a repris le rôle du compère et, mène, avec son bres as
i ja brio et son talent de comédien consommé, tés à s
ser. cette Revue locale si alerte, en compagnie de La j

sa charmante commère Mlle Broviile. Deux  . 11 levr
o^,i intermèdes: le joyeux Grinda et ies Ghezai Les
euu ont été ajoutés au spectacle, pour la grande adressa
S a joie du publie ° - 1 au glèg

:des I Cirque Suédois. —Ce soir, programme avec I
toute la troupe, toutes les attractions. La i

,-jj.g. Guerre au Transvaal, épisode héroïque de j
iVj,* lutte anglo-hoer, la Chasse hongroise, ballel j
„ ' -pantomime. j

sus \

» ; , CoiiiTler des Sports j h
ide- j t ——
; - et ; : Vl!!e 8MGUK KftTiCMSt D£ TIB'
ou- (7-18 'juillet i904) ' M

. en j Réunion du comité de tir le jeudi « février »«
me, t- â 8 heures du soir, au secrétariat général, 7, , | ur
pis- - rue Paul-Chenavard. s ' ]^ 1
>ra- i a i |ut

.„,. j Section Athlétique
ont i rt .:^,-, ,. ^ E
là  T,.rÇé soir mercredi, an cours, d'athlétisme de "
l'.f  l'U.V.P., on prendra les inscriptions pour le ,T0''
}{\l~ chami)ionnat do force amateurs du Sud-Est, , la 
iste  réservé aux unionistes ci afiiliôs.

nts;' F. G. L.. S. -E.

j'A^e La Fédération, qui possédait déjà le chai- .?
ige. lenge Petit, fera courir cette année, deux }lxG
l'un autres- chaïlençes de réelle valeur. If

Tout d'abord, le challenge Gruuthalcr, con- ' Ho-
... sisiant en un magnifique bronze, offert par I

lOte ]a inaison G-runlhaler. rfaf
! là , Eu second Meu, le challenge des Présidents, r:

la qui consistera en un objet d'art offert par 'Z,
souscription entre les présidents des sociétés -

,in • I fédérées. ap-j
LvJ! Comité directeur. — La commission alhlé- S
;|" ':- tkl':lc csL foi'mèe de MM. Cimon (C. P.), Foui*- par
'lm~ nier (C. P. V.), Condert et -Richard. fou
mm 'Rappelons que la course dite des Tout- 3 jj

Petits, se disputera le 28 courant, au vélo-
0 ij. ' drome de Gênas. ~—

and. ' ' H; Ll

des Cross~Coimtry.~Dhna.nche, entraînement (p
>ro- àTassin, sur le' parcours des championnats, ..
POn rendez-vous des joueurs, à 1 h. 1/2, a'ia gare sei1
fire de Sf-Paul. Pei

Football-Rugby,--- Les équipes 1™ et 2° joue- la
. - ront à 2 h. 1/2,' sûr le terrain du Grand-Camp, Par
im_ contre les équipes 3° et V du F. G. L. Rendez- Q
;ou- , vous des joueurs, à 1 h. 1/2, devaht le monu- -J,,-,

ment des Enfants du Rhône. f".
j. Composition des èqu'nes : "

S-fJ Equipe i": Luc, Favro,Gabayél (cap.), Vieux, ma.
uei . Cusin, Clapot, Véricet, Charbonnel, Mermoz, Gri

Fouriion, Mercier, Mignot,, Charles, Giraud, 0
g-ue Borgiattino. çah
sse Equipe 2' : Gallfoz, Guillermet, Souche, Rov- yon
af- tiey,f Anthonioz, Mandier, Cacciaguerra, Sou- (ies

nn * :. chon, Guiilermoz, Lafossé, Cui lieriez, Cannet
nir (°«*P-'' Mercier, Dayet. Perraud. —

6S
" CYOLO-PÉBE-STSE LïOï-iNAiS I||

M Le Cyclo-Pédestre lyonnais organise pour le
' dimanche 6 mars s'a première Course à pied. ç

««,,.• Cette épreuve, ouverte atout coureur, se dis* ^
ces putera sur le parcours Lyori-Raunant et re ne
ne,, .tour, soit environ 15 kilomètres. ' ,1 Ai-
lle. Nombreux prix en espèces, objets- d'arts et ut' 1
la nature. les

us. L'itinéraire et le programme" seront fixés fnU
[fe_ ultérieuremeat. 't"j

un -L'AUTOBGBÎtE EîfBAHE'tfl'É ' ' ;' (
Une grande société de services automobiles ' L

va cire créée bientôt à. Copenhague et assu- S
:nt, rera un service postal régulier en Danemark, nre
de partout où il n'y a pas de .chemins de i'er. -r
lre L'administration des postes déclare qu'elle . png
gy contractera un engagement avec la nouvelle ext)

; -, société, sous condition d'un matériel en bon -
3*'ï 'état et d'un- fonctionnement régulier. ' ' 1ue
ai" Ce projet va révolutionner ia, locomotion den

automobile en Danemark. „i,.\
de : aiai

let- SÏKSiOAI 0ES 8K5i!.fiB8S LÏSHSSIS ' rou-

Le Syndicat informe les coureurs- lyonnais 1 Pr6;
qui voudraient faire partie de la Société, tout

Pa" qu'ils doivent envoyer leur demande par écrit foru
ms au siège, brasserie de Genève, 72, avenue de
re- : Saxe. - acci
ies Les réunions ont lieu au siège tous les mer-

1
 DQU

  crems, à S h. 1/2 du soir. A
; a ... : .JeEtT Both. . aê i

lie ^^^^3^^s^s^ss-".-.:T,;,t3S-,^ Sur

ir! ^TEÏBUIÏ^POLÎTIQUS"' v^,  1 cll.ï.1

çr- Groupe républicain natio-îiaiist&. — Ce soir meil
-ee mercredi 10 février, à 8 heures i/2 précises cas
ip. l'éunion générale.
*Tx Ordre du jour : " " " ' Wi
uit 40 Qomp(,e rendu de la dernière réunion du a ea
^u comité. . (Jèufe
>ee 2» Election de deux membres du comité. ^ni»,

3»i Conférence du* citoyen .'ossier, qui, irai- r, r \P
la tera: De la conception républicaine des KJliY
le jeunes. ' Sar«

4° Quinzaine politique, par le camarade T
Peissel. Jj^,

Le talent du conférencier, l'intérêt du sujet
3r, traité, nous font un devoir d'inviter à cette
ax réunion tous nos amis. qui, bien que n'adhé- ,

' rant pas au, G.R.N., voudral«nt entendre cette Ls
„, ; conférence. ,  nom
'M La Patrio rranç-aisa. — La réunion du co- Bevl
50  mité lyonnais de la Patrie Française indi- jJe î

quée pour aujourd'hui est Ajournée à demain \i _
• • jeudi, 11 février, à 8 h. Ipïdu soir, hôtel des tsl -9
ur Beaux-Arts, rue de l'Hôtel-de-Ville, 75. Pré- . B •

sence nécessaire. |j| |

72 "

de Tiiimne Ouvrière or.
irs r— sour
ut Jeune personne, sachant cuisine, désire Peti

faire ménage dé 7 h. da matin à 8 h. du soir,rer 35 francs par mois el nourrie. Ecrire Daviet, Pc
53, rue Pierre-Gorneillg.' &&m

S . COMMUNICATIONS OUfRIÊRES S
, a —i—'— gag<
lu {Meiétë emleale des euvriars de ia malsssn ' |«

Thivel et-Béré«l8t. — La société organise sa i» x*
ia- fête:arinueî.ie au profit de sa caisse de secours * ",*s"
,Wt le 14 février, dans la salle du Cliapeau-Itouge, genî

hôtel Sàïomôn, grandeTuè de la Guillotière, 47. mar
f, La fête comprendra une partie de concert, u:
Ie" ainsi qu'une soirée dansante à l'issue de la- ' .
ta- , quelle aura lieu uns bataille de fleurs. aval
it. Ôii peut se procurer des billets au prix de vale
„l 25 éentimes, deux billets donnent droit k «lafe
", toute la fête, ainsi qu'à une superbe tombola
al qui Se tirera le 21 février au "bar Kléber, place
m- Kléber n° 2, à deux heures du soir. On admire L(
lé- l'exposition des lots dans les vitrines du ma- VonT
de gasin A la Capitale, rae de la République, f^

angle de la rue Bàt-d'Ârgent. Un superbe lit cfle
Louis XV et d'autres meubles figurent parmis Pf

7- les lots. r K

" Communications et Avis Divers 3;[r
16S . L'âtolfe Chorégcsphlqua. (société', emloale). .
Hj ' — Ce soir, à 8 h. Ipi, cours de danseusous la Pns

direction de M. Wienner, au siège, Brasserie nav
eu de Parc, 09, cours Vitton. On reçoit les adhé-

sions. — Cotisation 1 fr. ;

sa -Les Fèrvânts de la Danse. — Les cours de r>-i
dansé ont lieu les mardi et vendredi'de 8 h. lia Pe |É

SO à 10 h. 1{2, au siège, café Ribod, 10, rue. Belle- J '
tu cordière. , .

Les sociétaires damés et demoiselles ne ®ïel
à paient pasde cotisations. thui

ne La société organise pour le dimanche, 21 fé- avï e
vrier, une gi-ando matinée de gala dans la .a *

oô- vaste salle du Chapeau-Rouge, 47, Grande-Rue- ,,.'
rt. de la Guillotière, 47. . . été

tic Classe de 13.64. — Les adhérents qui vou- *
3di draiont' assister au banquet des 60 ans, sont nier
re-  priés; de se ftdre inscrire à laréunionquiaura j*gi j
mt lieu à cet effet, samedi 13 février, à 7 h. du .,,.,

soir, elie;; M. Piolal, boulevard des Brotteaux, . 5
,}r_ ' 12, à Lyon. ' le f

re- Soolëté profcss-tonhelli» des Comptables de D'
Lyon. — L'assemblée fixée au deuxième jeudi avai

er- de chaque mois, les premier', troisième et „nn,
ue. quatrième jeudi sont réservés aux réunions 
lui  amicales auxquelles peuvent assister les mem- &VOI
un bres aspirant. MM. les Sociétaires sont invi- voit,
lie, tés a s y rendre aussi souvent que possible. ' f>fii] f
de La prochaine réunion aura lieu le jeudi ~Zs:
ux . H lévrier,-à -S h. iri du soir, au siège social. oum
zai Les demandes d'admission doivent être -r
4e , adressées avec références à M. le Président, , " '

- i -au slèare sociaL . dfi ï

!' : ÊOURSE 0E 10ND0ES'

Con-solidés...., R6 3/1
Italien -100 1/1

Ticr Extérieure.... 80 0/0
i 7 Turc, Uniflé.. . S0 1/S
' - ' Banque Ottom. là 1/4

Suez 157 1/2

Londres, 9 février.
-Rio-ïnito 'Ct i 174
Ce lieers 19 1/2
Goidfiekls 5 19/3?,
Eâs'fc liant! (! 1/16
Chartered 1 15/1S

, . Ci
MORT'.DU GÉBERAL OOTOOST-

 ?i
. Paris, 9 février.' — Le générai Da- pj

fr le v°ust, duc, cFAu.orstadf:, ex chancelier cle , '
Eâf la ijégion d'honneur, est mort ce soir.

"VÏOLEHT mmWE h SAINT-ÉTIENNE

, -  SBlut-EU&rme, 9 février'. — Un violent J
ieùx incendie a détruit, ce soir, complètement 2

le puits Camille de la Gompagnie des y
an- Houillères. de S't-Etienne. «*
par Le feu a pris naissance à la recette du __
 puits. a

nts, , Poussées par un vent violent, les llam- : M
(ijîo mes se sont communiquées aux: bâtiments-

annexés qui ont. été la proie- des flammes. (
hlé- - Malgré les secours appdrtés aussitôt -  g,
mr- par les pompiers et les ouvriers du puits, ;jjj

tout a été détruit, Les dégâts s'élèvent à ji,
^at- 3 millions de francs environ. r£relo- ' ' ' . "-

^.—. ^^ —f,.,e.| j; ~ -*Qsi- .. , — >' .. . — : vo

Là GUERRE ET Lk FRANCE
 l

f;
—:—:—_- na

ÎS5J Paris, 0 février. — A l'issue du Gon- i
,'arè seil des Ministres, dans la matinée, M. le

Pelletau, dès son refour au ministère de se
sue- la Marine, a conféré longuement avec- ch
mp, l'amiral Marquer,, chef d'Etat-Major.- bô
tlez- On assure que cette conférence a eu [3
nu" .pour objet d'arrêter les instructions à les

transmettre au vice-amiral Bayle, com- de
,ux mandant en chef l'escadre d'Extrême- go
îoz,' Orient. ok
ud,' On ajoute que tous , les bâtiments fran- m;j

çais, actuellement en Extrême-Orient, 1
;pv- vont recevoir l'ordre de ne pas s'éloigner Ou
,ou; des eaux françaises. ap:
net . - ^ ; co;

f!--ï n s- • , ]

MlÉlili lllillWillMIli ie
r le » ]

|is-j -St-Pétepsboupg, B février. — ' On Pu

re* ne connaît encore ni le résultat ni les ^

. et détails de l'attaque de Port-Arthui''par __

les Japonais,, car te combat continue. Il  j
xés faut attendre le bulletin ordinaire du L

Messager.

., . - L'ÉMOTION 'A SAiNT-PËTERSBOURG t
îles i nrl
isu- &t-Pé4epsbourg, 9 févriôi*.. — La ces
fer' ' Premiê!"'e nouvelle de Port-Arthur, pro- tes
elle pagéo; dans le public par les bulletins dol

"-he extraordinaires des journaux, a provo- a®?
30n

 : que une émotion énorme encore acèrue /e|

on depuis par les informations, les bruits coi
alarmants mais contradictoires. Une dol

foule très considérable, très animée se —-

aig : presse sur le passage des équipages de ||
:té, toutes sortes, emmenant les dignitaires, |j|
'# fonctionnaires, civils, militaires, ayant

. accès dans la cour du palais d'hiver, B
erJ pour assister aux prières solennelles

devant appeler la bénédiction du ciel

M sur les armées russes. - L.

I - - Londres, 3 févrisp. — Un ordre de 11

- l'amirauté fixe le lieu de rassemble- Ies

jir ment des réservistes de la marine en ^
es cas de mobilisation. non

Washington, 9 février. — Le cabinet ^al
du a eu aujourd'hui une réunion qui a duré ®te

deux heures. La. discussion a porté princi- ^^
paiement sur la situation en Extrême- Tlct

, " Orient. Il a été décidé que les Etats-Unis
garderont une neutralité absolue. •!•«

S . La Russie déclare la Guerre. : ™e
!&t des
4e Vienne, 9 février-. dre

,te La «Ke-yvelle Presse Libre » an- ^J.
nones, 'suivant une ïnfor'rsiatîon de jg-gg

:o- BeHin, qu'aujourd'hui,, â 3 heures n'0tr
h- de S'après-midi, Je Tsar a .déoiarê ' Brei
g" fa .guerre au Japsn.

é
" il IIIIIMIIÎ il PQBÏ-AHÏII - --

Paris, 9 février. '—

On communique à 6 heures 30, de,
source officielle la dépêche suivante au

l'e Petit Temps:
^p •* jrt"-r^

ït» Port-Arthur. —- La flotte japonaise CLOI
eompesée ds B5 cuirassés, feombar- r

-
^"

s* de depuis ce matin Port-Arthur. Les ^°UZ
Q ferfs répondent. La flotte russe touî 91 §
Q entier'© est sorti®. Le oombetest en-

gagé. i56 5

'"
 :

 Le .plan des japonais, de. brusquer 43 2
rs S'attaque au mépris du droit des
e, ' gens se développe. Si est bon de re- ^œ

$ marquer qu'il y a troi» jours Hayas-:
£_ hi, nlînistre du «lapon é Londres, PI

avait annonsé une bataille na- *
le vale, la voilà, sans déclaration pré- Pf
A aiable. c^0
ce Pans, 9 février. Pkv.

re Le Petit Temps a reçu, à 1 heure de j|^
\f l'après-midi communication de la dépê- veu-
ut. che suivante : égiis
lis Pétersbourg.'— Bien qu'il n'v ai pas cuffc-

eu déclaration de guerre formefSe ninc
— S'eseadre japonaise, eomprenant ,15 Hélé
in cuirassés, a commencé à bomber- ltm\
" der Port-Arthur dans le ©ourant de 3g f

. la nuit dernière. Toute l'escadre a rite,
la pris la tner pour engager le combat Mor*
-ie naval. Ti
lé- Paris, 9 février. ff\

, On télégraphie au Petit Temps, de rue :
tp . Pétersbourg, à 3 heures : gjg
le_ L'esesdr© japonaise a^snt ses feux Pan

ne éteints s'est approchée de Port-flr- fô°*
thur ertre \\ heures et minuit. Un 111

fé- aviso russe -a pu -cependant £signa- Giau
^ \&r sa présence et des mesuresTont ,rue

été aussitôt prises. j.^

)U. A m/rtuit fa bombardement à eom< rem;
.nt rnenoé et dès minuit di demi l'ami- Qi<
i-a rai Alexêïeff a donnêl'erdreè la flott» ^P0"
^
n
 russeds sortir du port et d'engager pi*~!
' le feu, Rou;

ds D'autre part l'Agence Havas nous r̂| u
a'

dj avait communiqué, sur les résultats du Boni
^ combet naval les dépêches que nous a
Q> avons iohhées plus haut. Gomme on 5,-.
n- voit, ces deux dépêches confirment 20 ai
... celles m® nous avons publiées sur un ^
y conabac dans les eaux de Port-Arthur.

f£ Tehï-Fou, 9 février. — La bataille na%

sans nouvelles pertes de part îii
:cr. d'auire.

11 GAFTOBS III FilliT 11E
«/ÎB . Gha.ng-Iîaï, 9 février.

On -dit que les japonais auraient
capturé, a-u. large dé Chantounp, le"
paquebot- poste russe « EVIongolia », '

Da- parts dimanche.
1 d

° '  DÉBARQUEMENT DES | JâPO-NÂIS

. Pékin, 9 février.

ï . "Plusieurs milliers d'hommes de,
lent troupes japonaises ont débarqué â
des Tchemulpo. malgré ia présence de-:

deux na vires -'deguerrs' russe.-

du ' ' ' - —--<»-- i _____

H SaHilaii teJa[ WÛ\% M, âlpen.
a.ff- .Ôran, 9 février, — On télégraphie de
'^Çi1 Beiii-Ounif à (3nui..qtte le•-colonel Quin-
: f ;' fîuandon, prévenu qu'une 'importante
ut à barica, venant de Tafilaiet, avait attaqué

une caravane et pris des chameaux, en-
 voya aussitôt le go mn do Beni-Ounii' bat-

« p tre le Dj ebei Gro ÏÏA .
vfc De goum aperçut la harlca qui compre-

nait plus de 200 bandits montés à Meiia,ri.
!on- Des cinquante cavaliers du goum, sous
M. le commandement du caïd du Ksôu-Ounlf,

5: de se lancèrent au galop contre la harka. De
.vec- choc fut terrible. Quarante ennemis tom-

bèrent frappés à mort.
eu De premier,moment do stupeur passé,

sa les bandits se reformèrent et essayèrent
om- de reprendre les chameaux pris par le
me- goum, plusieurs des nôtres ; tombèrent

uïessés, néanmoins, le goum réussit, à
•an- maintenir les pillards,
mt, Déjà les goumiers regagnaient Beni-
ner Ounif, menant les chameaux, quand peu

après, ils furent de nouveau attaqués au
 col dé Grouz.

Do combat fut 1res vif, huit des nôtres
mm furent tués, neuf : blessés parmi lesquels
§g le caïd d'Ounif,

De goum a ramené aujourd'hui à Beni-
Qa Ounif les . blessés et les morts, ainsi que
, les chameaux qu'on avait repris aux pil- '
les lards. . ,. : ,.- -

Par ' -——"jflEVvfe'l ^— i ____-

dn ITI ifflfxilllr lir Hfll TIIIS 11 HP 'uu .  _. ilwLlliUIL.PL PHL i lîliyOt.

i Beitï.Tior-e,' 9 février. — Des représen-,

T tants de plusieurs compagnies d'assuran-ljci ces, réunis aujourd'hui, évaluent les per-
ro- tes causées par l'incendie à, 125 millions de
ins dollars,' 90 millions sont couverts par

1
 des

y0, assurances.
... On a constaté que dans les banques et
~~ j les compagnies d'assurances, les caves qui j
nts contenaient des centaines de millions de j
me dollars sont intactes.

, Extraits des journaux qui paraîtront
5 ce matin à Paris.

Paris, 3 heures du matin.
Le -Gaulois. —- M. Desmoulins :'

1 Restons calmés et réservés ; attendons
. les événements, ils nous dicterons notre

conduite ; nous remplirons tout nôtre de-
voir au mieux de nos intérêts et de notre
honneur. Aujourd'hui, envoyons un arni-

; cal et fraternel salut aux russes qui ont
, été héroïques, comme toujours, et souhai-
. tons leur une victoire qui sera aussi la
. victoire de l'Europe.

Le Sïèois. — M. de Danessan.
Da France n'a pas à s'introduire dans

une querelle où il n'y a que des vanités et
des ambitions en jeu. Elle n'a pas â pren-
dre parti dans un conflit où ses intérêts
ne sont pas plus en jeu que ne l'étaient
ceux de la Russie dans l'incident qui, en
1898, faillit déterminer la rupture entre I
notre diplomatie et celle de ia Grande-
Bretagne.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE MIT j

COUBS OU HAVHE

Le Havre, 9 février.

CLOT. PRÉC . OUVERTURE CLOTURE

Cour. Août , Gourant Août Cour. Août

91 87 91 62 Cotons 86 50 87 ...' .89 .. 88 87
Soutenue à p. sout.

156 50 161 50 Laines 153 50 156 50 153 . . 158 ..
Calme Calme .

43 2o 45 25 Cafés 39 75 41 25 41 23 12 75
Soutenue Soutenue

reiÉËÏUS DISJOOI'B j
 107

Premier arrondissement. — Tavernler Bal
Caroline, 'épouse Fuzy, lingère, 57 ans, rue Bal
Pierre Dupont, 2, f. 9 h. Deniarié CL, épouse __
MA, 48 ans, rue Ozanam, 6-8, f. 3 h. Pinat —
Jean, épicier, 35 ans, rue Burdeau, 30, t. 8 h, rt .
Veuve Monisset, née Marie Gusset, 72 ans, SI
église Saint-Vincent, f. 9 li. **i

Deuxième arrondissement. — Perret Jean,
cultivateur, 48 ans, Hôtel-Dieu, f. 7 h. Ma- /ni
ninck Alfred, 1 jour. Charité, f. 8 h. Blum h
Hélène, 18 ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h. Chapelon tai
Louis, manœuvre, 47 ans, Hôtel-Dieu, f. 2 h. —
Couvert Auguste, logeur, 29 ans, rueGrenette, —^
35, f. 3 li. Champagne Marguerite, 2 ans, Glia- T*
rite, f. 3 h. Jarre Laurent, droguiste, 41 ans, }.-
Morgue, f. 1 h. yV

Troisième arrondissement. — Genin Mi-
chel, manœuvre, 24 ans, rue de la Cité, 32, M(
f. 1 fis Mignot Laurent,, sans profession, 81 a., 11
rue Parmentier, 7, f . 7 h. Pralet Jean, empL mu
trésorerie, 80 ans, rue Vendôme, 254, f. 8 h. L
Collet Catherine, épouse Fargeas, 61 ans, rue —
Parmentier, 7, f. 9 h. Blanchi Alexandre.sans A ,
profession, 74 ans, rueDuguesclin, 205, f. 9 h. j,
Donneaud Louise, 2 ans i\2, rue Bonnel,,103 Y
i. 1 h. Loyrion Jean, tailleur, 58 ans, 20, quai
Claude-Bernard, f. 1 h. Meyer Gustave, 14 m., —
rue Jangot, 11. f. 3 h. Delorme Madeleine, U(
09 ans, rue Creuzet, 20, f. 7 h. Garante Ma- ff
rie-Louise, veuve Valières, 54 ans, 11, rue Tu- rep
renne, f. 1 h. —

Quatrième arrondisement. — Gandon A., pi
épouse Bordier, 22 ans, Hôpital, f. 7 h. Miège U
A., devideu.se, 69 ans, rue Dijon, 34, f. 7 h. L
Duperron J., sœur hosp., 26 a., Hôpital Croix- né<
Rousse, f. 2 h. Iiavier Gabriel, entrepreneur, —
65 ans, me Saint-Pothin, 45, f. 2 h. Cornet C, »»i
veuve Chavernod, lingère, 66 ans, rue Cl.-J.- la
Bonnet, 33, f. 1 h. *2_

Cinquième arrondissement. — Néant. _ ,
Sioiième arrondissement. — Dayre Jean, K

20 ans, rue Daquesne. 26 bis, f. 9 h. • à 1

Toutes les communications coneer- j »<-
nant le Rappel Républicain doivent être r

ï ,!-3

'A¥IS DE DÉCÈSi"
a ' ; , -;-i
S  Monsieur et Madame Joseph MOUISSKT «4l:

J? leurs enfants; Monsieur le docteur Frédéri«]
W ' MOOISSET, médecin des hôpitaux; Madame:

Frédéric MOUISSET et leur fils ; Monsieur et j
'iMiT'iiiT Madame Georges MOUISSET et leurs enlantsj

M, et. Mme Pétrus MOR1L et leur fils. À
lrf „,- . Les familles GUSSET, MOUISSET et DES.
trx ni COUANUT ont la douleur de faire, part à: leurs

amis et connaissances de la perte cruelle qu'il» j
ïtfO'P viennent d'éprouver en .la personne do ^M

™ mm m MU wmi wa wa
 :

.
:'ier - décédée à, Marseille, le 7 février 4904, à Tâga'f
i*aïsj?,f de 72 ansv munie des sacrements de l'église et I

t» les prient de vouloir bien assister à ses funé-f
"Pi le raittes qui auront lieu, le mercredi 40 février-'-"
îiià », 1904, à 8h. 3/4 du matin. d.

On se réunira â l'église de Notre-Dame-Saint-":
yineent ou le corps 'est déposé pour se rendre, j

«je après la cérémonie religieuse, au cimetière d® f
H,a Lovasse par le funiculaire' Saint-Paul. ï. ;!
1er ^ lie sera pas envoyé do lettre de faire parti

lEROURÎâLE DO WRGHÉ fiUX BESTIAUX,.

' DE LYON-VÂISE ' "'
Mii

'

Lundi, 8 février".
Porcs amenés 2209, renvoi 50. On a payé d»;

78 à 90 fr. les 100 kilogrammes»

Mardi, 9 février. '• '!
Éee-ufs amenés 669. Renvoi 45, On apaj'ô; '

4" dualité 156, 2' qualité 152, 3" qualité 146. \
Prix extrêmes de 120 à 160 franos les 100 kilo-

i grammes. ; i
Veaux amenés 503. Renvoi 00. On, a payé:'

1" qualité 116, 2» qualité 112, 3" qualité 405. ;"
Prix extrêmes de 100 à 118 francs les 100-kilo i
grammes.

Moutons amenés 615, renvoi 150. — On
a payé de 180 à 220 francs les 100 kilograia- î
mes. _______ W

HERGDRIALE DU MABGHÉ A«X - BESTIAUX i

BE PARIS LA VILLETTE "?*!#
Paris, 8 février.

Bœufs amenés 3023, prix payé» 120> à 154 fr. -j
les 100 kilogrammes. :1 s'f

Taureaux amenés 262, prix payés 110 à 132 ï
fr. les 100 kilogrammes; ' fm

Vaches amenées 979, prix .payés 112 à 150 fr.'l
les 100 kilogrammes. . .'«$

Veaux amenés 1210, prix payés' 96 & 125 frM
les 100 kilogrammes. ' ïl

Jtfoutons amenés 20465, prix payés 162 à 210 i

I
fr. les 100 kilogrammes. m

Porcs amenés 4-615, prix payés 76 à 88 fr."'*
es 100 kilogrammes. > fi

"38ÔrgâËriO 11 . ' 2 : 1 : 2 i . • 2 7~ÏÔ ;' 3f 281^- '
61 Tram. 2 . . . 1 ! .f 4 13 19 ' 8 17 4148; '
79Grôgv. 14 . . .8 5 9 4 15 22 8 4 5530;

2 Divers  . L ,.''; '
6Bobin/ . , . . , . -',;
.Lain.- ......: , >;

_- , —1-|- ~[J5|~7 Yi ;~ p 38 26^24- 1249a !

Ballots pesés ; !

5iOrgan 3i .>,, . . À 1. . , 1 .• . ; 4 340;
10 Tram. . A . . . . . 1 1' 3 5, 8Ô8Î
92Grèg.. 1, 1.1 2 1 . 1 .20 29 20 10 4600 j

.Divers . ; Â . . ' . > . ' .  . . ...',,.".;

TÔ7|" " "1 T(*l "î "2 I ~ï 22 30 29 15 5748"
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 1538 
Ballots pesés depuis le 1" du mois 1282 ;
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eOURS DE F-YON
Du 9 Février 1904

CLOTURE A TERME
GS •?. 96 °0 Banque Ottomane 554 .,
Estéricure, . . 8145 Nord Espagne ,158 ..
Italien 100 S0 Safegùsse.... 272 .,
Turcuniué. 80 5u rUo-Tinlo 1160 ,,
Crédit lyonnais. .1079 ... Briansk ..
llétropolitaia. ........ 509.. Thomson-Houstoa ,,

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS 1 OBLIGATIONS

€«odeLyon 700 . .} Lyon lusion ancienne.; 449 50
Aciéries <le Flrminy.. :.'... .. ï— ' nouvelle. . 45150
Aciéries do' la Marine.. .... •• Rhônè-Loire 4 0/0
Aciéries de St-EUeune Andalou's 1™
Fiurps Alais 151 . .'. Autriche-Hongrie 1™ . . . . . .
Bo^ej.. i*f nouv. 4 0/0 507 .,
Comiaenlry-Fourchambl ... ,, Lombardes anciennes . 312 , .
ConslrncBons françaises , , — nouvelles

— russes... ..... — — 4 0/0. ... ,.
Creusât. ... .., Nord Espagne 1™.,.., -336 ,.
Ïtancke-Comté....... 300.. — 2'.... ... .,
Jfranco-Rnsses........ 293 .. — 5".... 325 ..
Horme , 122 .. Asturies 1"
PartKaina Saragose 1" 333..
I>«UteKam». 83.. — S'...'.
Biansy 1255 .. Ville de Lyon .103 ..
EeresîoWi. Ville de Paris 71 410 ..
Loire...., 228.. de , 98 419..
Monlrambert 898 .. Communales 79.. 481 50
*iTC-<ie-Cier 29 '.. . Foncières 79 508 . .
45t-EUennô..,....,,.. 401 .. Communales 80 .-,...; . , «.
iWfa» 413 50 Foncières 85 445 . .
C"Gèn. do Navigation. ..... .. Communales 91 398...
ÏJanqwe prîtes 435 . . Foncières 95 485 ,;.
ïraaiw. tTAnsrers . . Communales 99 46J .j».
— d» Limoges, i. ... .. Tramway de Lyon 4 0/0 310 .;.

*- de Lyon ... ...... — . 3.1/2. .,,. ..
— Ouest-Klectr... ..... Blanzy 504.;.
— Oran........j ..... Loire nouv

. ]tetflfcP»ss«8(*. Gaz do Lyon.;... L
«wuid-Barar 627 .. Eaux, éctairag»..,.... 502 ..
«Swdeliers. ... Jonage 4 0/0 ,. 499 50

i? !«ftgott*n««i .....'Î....1000 .. Tresses et' Lacéte...,. '485 ,j.
ïh'Musafi* rass*. . . . ; , . .... liasse Mcrjd ......315..
Wionographes , 156 ... liy-kovski 3)0 .,
ïfwraes Lumière 401.. Trlfai! 508 .,

. Asciens Btabliss; Rivât. ... .. Barcelone Bif........ 265 ...
&>ï* d« CkaritaHiet... 1280 .. Cacérès 1,15 ._
JSïfe Àrti&Me 424 50 Segoyie. ... ..

COIJBS DE FARBS
Du 9 Février, 1904

Wtéllll» ^r-e-cùier . Premier, Dernier
ChUure TEMIvlfc. Cours Cours

96 17 SS =/. français 95 93 98 10.
... .. Hï 1/2 •/. français.,,,,...,
100 30 italien 5 •/. 100 60 101..

. 82. 15 Espagne 4 •/. Extérieure 82 . 82 90
57 65 Portugais nouveau ,..,....., 57 50 58,. ;

73 Russe 3 '/. 1891- 73. 73..
81 80' Turc unifié...., 80 50 8150

 Turc4'A ' .. ..
76 50 Argentin Rescision 76 50 77 30
73 60 Brésil 4 »/ 73.. 73 90
70 20 -Serbe 4 •/• 70 10 70 70
..... Banque de France
657 . Crédit Foncier 661.; 660.,
592 .. Comptoir National d'Escompte 582 .. 589 ..

1082 .. Crédit Lyonnais .1085 ..1087 ..
1055 .. Banque de Paris .......1055 ..1060..
555, .. Banquo Ottomans ;. 561... 567...
... .Banque Autrichienne. , ;. ..'".. .  ..

 1ST5: ..: Paris Lyon-: i 1355 . 1370 ..
.. ; '... Autrichiens ». ^^ • " ••
.. ..Lombards ; 80 . . ....

279 Saragosse.... 280 ..... 28* ..
158 .. Nord Espagne 160.. J°8..
660. Thomson-Houston....'. 05J.. 060..

. Forces Motrices du .Rhône .. ..,-..
508-,  Métropolitain... .... .......... 508,..., 518 ..
4#' ,. Dynamite é'» '.: 'm .:: 4S8 ..
248".. Briansk... 2-23 ..; 231 ..

1425'.. Soznowice 1-iO", . . 1403 . .
3950".. Suez ". .'W50 ..3950 ..
,1175.. Itio Tinte .. 1104 , , US5. „...•...
86 1516 Consolidés à Londres 86 1/2 8b 3/8

.APRÈS BOURSE
r_S?>y»i ...... "rbo' Béera. '.',.,.,. I GoHfftçMs ... ,.
Tharsis. [ Cliartered V. .. | Eastltand

CHANGES SUR PARIS
Londres l 25 21 ./.
Madrid P.... .. 37 85 ...
Barcelonne P.., 88 50 ...
Lisbone R j . ... , 658, .,,' ... .
Vienne. %..... 95 27
Berlin Rm . . . . . 8i 35 . . ,
Hongkong...... 2 27 ...

. (Shanghaï...... | 3 29 ... .,
Japon. ..,,.,;. , 2 53 ...

' Bruxelles , 100 20 ,/. .
Rome L 100 23 3/4
Sfc-Potér.R.,;. 37. 50 ./.
Kow-York U... 52Q, , B/S

'Aos'tonJ. FI..., 47 07 1/2
Constant. Et'.,, 8» 73 ./.
Slugaporo ' 8 27 , . .

. Eombuy >, . fl7
.Calcutta J 1 -

0
' ••

I__I§^ES O ?0B

"' Do Rcers- ordin . . 492..
' Frcnch Rand.;.. 62 ..

Robineon Gold... 231.;.
•Robinson Rand.. ...
Cliartered. . ,.. 50 60

.Consol.Goldfle.lds 142 ..
- tanglaa?. Estât. ....

Randfont. Estai,; . 59 ..
Sheb 15 75
Smer 3D .,

Paris, 9 février.
Ferreira 465 . ,
East Rand 153 50
Kleinfontein 39 50
Geldenh. Estate. 131 ..
TFanswal . 88 . .
Bechuanaland
Mozambique 32 25
Durban
Lancaster ,. 51 .
Rand Mines 220 50

. .BULLETW FUIANCfâft
——{ LYON

..«H-., . Lyon, 9 février 1904.

Séance où l'on a surtout "broyé du noir avec
iine cote en baisse et très agitée.

Ï3ï en entendu, les nouvelles continuant à.
être mauvaises, nous ne pouvons changer
d'opinion sur l'ensemble.

Cependant, quand nous entendons les me-
'neurs dire qu'il faut vendre de tout, nous de- .
venons ïrtânant, car ce sont les liâmes <jui
conseillaient l'achat do l'Kxterteurèk.&fy mi

,d-u Saragosse à 350 p\, du Rio Tinta à 1.-86Û
fr. ; (on voyait à ce moment-là le pair ,,sur
•VBœtérieure, 400 />•. sur le Saragosse, * ^«0
fr. sur le Rio Tinto.)

(Nous devons ajouter que, la première,,
fols; les meneurs vendaient, tandis que lOr :

Seconde fois, ils veulent raclielér], ,
•'" Bien entendu,' nous pourrions" "citer les .

Fonds R&ss'es qu'on ; a '<!liaii(ïé8 a outrance,
les tonds Serbes qu'un conseillait à SQ /•>?,, des
fonds Argentins et Brésiliens qui présen-
taient tant de garanties, mais nous savons
d'avance que cela ne servirait à rien, la masse
Un [jubile étant iti&orrlglljle.

Séance en eômmé tout a fait déplorable et
absolument inappréciable.

Le 3 0/0 a débuté à 96, pour toucher -96.1 o,
venir à 95.75 et clore à 95.90.

L'Italien a fait 100.30,* il a cependant-  fléchi.
L'Extérieure a fort cascade, de 80,50 elle a '

touché 81.75 psar revenir à 80.50 et finir a.
81.45.

(80.50, 81, 81.20, 50, 60, 75, 60, 80.50, 05, 15,
81 25, 81, 80.50, 70, 80, 81, 81,20, 81.45 dernier.)

Le Turc unifie a débuté à 81, pour coter
81.95 et finir à 80.50.

(81, 81.25, 50,80,95, 50, 60,75,80, 75, 50, 80.50,, „,
75, 50, 20, 50.)

Ls Banque Ottomane a ouvert à 555, poHïw»
faire 551 et clore à 554.

Le Crédit Lyonnais, qui avait résisté jus-
qu'ici, a fait 1077, 1080, 1079. ....

Jusqu'au Mélropolil.aih qui â coté 509.
Sur le cliango a 40.35 (voilà les résultats

du syndicat des francs du célèbre Villaver-
de), les Chemins Espagnols ont été faibles, le
Nord Espagne do 161 a 157,1e Saragosse de
277 à 278, pour terminer à 272.

(Nous croyons à 12 pesetas de dividende
pour 1903, d'autres à 15 pesetas, certains à 10
pesetas).

Malgré la réaction du cuivre à Londres a
liv. 8t.55.5,malgrÔ,la baisse dos ..valeurs cu-
prifères en Amérique, l'Amalgatnated-À 43.62,
Calument â 435 et Anaoonda a 64 dollars, le
l'tio-ïlnto "â- été d'abord fermé da '117Q:,à im
pour toucher 1405 et oloro â 1186.'

Nous avons assez dit d'en. vendre.
Comptant. — Actions. — Société Lyonnaise

610, Jonage 440, Briansk 240, CUaiéassière 063,
,Electro 880, Rochet 1240, vCoinmunay 311. Ilq-
'cho-la-Molière 1689, Bateaux 210, Algérie 96,
Croix-Pfltiufil 670,- |5tômo :»0, Broa.îO, .Ger-
main m, llinclj 500,, Pompos 90.' Prodiilts
Alais 025, Parts Glvot 125,

Obligations. — Bombes 447, Drôrrie 418, Ma-
rine 507, Kama 508 Bérestow 501, Foncièito
lyonnaise 438, Navigation 503. ê !

Un flamme, — Minas faibles, oepsndafit ,
soutenues, Deileers 439-40â, (Jliarlered 50,30, -
last Uaad ;i53, Goldtields 139-143-140, Uanft
Mines U0~222-m, Trans vaal 8S .

'. Actions,- TJrikany. 100,: Selç 5-10, Sud Rusée
720, North 14.25.' Glace 4-, Alimentation 81,

, Cycles 49,.Glaudinon 90o, f la$™ 2C0;„. ., .
^Obligations.- Bouclies-du-ltliono 4p4 Rente-

Algérie 465475, Forces, Auvergne ^ 477, Jqa-:
rievka 395, Odessa £71, Varsovie 250, Banqua
hypott Egypte 483, Portugais S 0/0*3,0. ; *t

1889, est. 212. TBEBL*.

p g _ Le chroniqueur Trebla répondra à
.toutes 'les demjmdes de renseignements. Join-
dre un timbre de 15 centimes.

PARIS
Paris, 9 février.

.. Marché très agité, ouverture faible agitée
Les nouvelles disant que les Japonais auraient,
torpillé trois navires russes, , exerce une lâ-
cheuse impression. Ensuite marché plus cal-
iBe;-nuance meilleure dans l'ensemble, toute-
fois mauvaises dispositions reparaissent, on
.devient très îaible. Enfin en dernier lieu la
cote en bonne reprise dans la plupart des
compartiments, on parle d'achats «ntearôU-
tion, clôiure ferme. Parmi fonds d'Etats les
Turcs très éprouvés pendant la séance Suré-
lèvent plus tard vigoureusement, l'omis Rus-
ses plus résistants, reprise sensible des Che-
mins Espagnols, Sosftowico très affectée au
début reprend sensiblement ensuite; lUo-i.inlo,,..
subit d'abord une nouvelle dépréciation et
reste mauvais, cependant en fin -bourse ses1

cours se relèvent subitement, il finit très fer-
me, Aurifères faibles à l'ouverture sont en-
suite relativement soutenues par des rachats
pour le compte anglais elles finissent meilleu-
res, Berlin calinc./Londres meilleur. .

: JNFORMATmmTÎNANClCRESi
South African Gold Trust

Les comptes p'oxir l'année qui a pris fiii le
31 décembre- dernier indiquent un solde dispo-
nible de Uv. st. 218.020, après déduction dé

Tlntérèt des obligations, tin dividende des an.
tions de préférence et de toutes autres chargea
" et y compris le solde reporté de l'année pré.
tcédente, soit Uv, st.'167.711. . y"*

. Le Conseil recommande un dividende de
52 sh. 6 d. par action, libre d'incometax. pour
îles actions ordinaires. La balance de liv. st
155.520 serait reportée à nouveau.

'

Chemins de fer du Nord de l'Espagne

Recettes totales dos diverses lignes du réseau

Recetteadu 22 au 28 janvierl904 1.964.841 60
— 1903 1.935. 30435

Augmentation en 1904 29.537~p

Recettes à partir du Ï-' ianv.l90i
===

7!ibX9TJF7_
Recettes de la période corres-

pondante do,1903 ,, 7.414.801 08

Augmentation en. 1904.... 87.159 7i

Chemins Andalous

Recettes ,4u 22 au-28.jan. 1904.. 381.489 »
— -1903.. 403. 59p »

Diminution en' 1904. . . 227161 »

Depuis le l" jan. 1964..,..; -ff Ai-mïm
— 1S03 1 .585,44Q

Diminution en 1904. if A. 40j
., *

Compagnie continental^ Ëflifari

Recettes en j an vior 1904 840 .177 10
— 1903 , 80J1.012 90

Àùgfhen tation en ,190 i . , ~ .'39.Î6429

iqms IfttM Gérant: GH. .J^âMB^RT.
" ' , -. : , — . , , - "??.—. '- i *

Imp. WÀLTENER EX G", 3, rue Stella.— Ly(«|
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Fille et Sœur

VII

Ce qui lui donnait de l'énergie, c'é-
lait la présence, dans un coin de la
chambre, de sa mère, sombre, et les
yeux brillants, de la vieille Justine
«nsevelie dans son éternelle immobi-
Slité de paralytique'. C'était à elle qu'elle
avait eu recours en dernier lieu,
quiand elle avait vu tout lui échapper.
Elle s'était mise aux genoux de. cette
morte' vivante, l'avait suppliée en lui
ïacontant ses angoisses et l'horrible
'danger qui menaçait Ltauriot et les in-
lructueu,ses tentatives qu'elle avait fai-
tes auprès de M. Valtmare et de M.
ide Perrand.

Mais rieiv la vieille, n'avait pas ré-
ipendu.

Deux fois elle avait essayé, pour-
tant Ses grands yeux noirs étince-
laient avec un éclat extraordinaire qui
effraya Nabote. Ses lèvres, ouvertes
avec effort, prononcèrent quelques:
mots, . une phrase qu'on ne put com-
prendre et puis, affaiblie par cet im-
mense effort, .elle était tombée dans un
profond sommeil.

Ses yeux -seuls avaient laissé devi-
ner toutes sts épouvantes.

Ah ! s'ils avaient pu parler 1... Com-
me ils auraient tout dit !...

— Et pourquoi ne parleraient-ils
pas ? se dit Nabote.

Elle, jaila chercher un livre et expli-
qua à sa mère ce qu'elle voulait.

Au hasard, elle lui montrerait, cha-
cune en particulier, toutes les lettres
de l'alphabet. Avec ces lettres, il se-
rait possible de former une phrase, si
la paralytique en abaissant la pau-
pière, fixait ainsi sur la lettré qu'elle
désignait, l'attention de sa fille. Ce se-
rait long, car il faudrait attendre que
Denise rencontrât les lettres qui, dans
la pensée de la malade, devaient cons-
tituer un mot d'abord, des phrases en-
suite.

— Ma mère, dit-elle, vous n'avez ja- 
mais eu lintenlion de laisser mon frè-
re porter la peine de votre crime... la
paralysie qui vous a frappée vous a
sans doute empêchée de sauver Jac-
ques en vous réduisant a une impuis-

sance complète... Si vous avez conser-
vé toute votre intelligence, il ne vous
sera pas impossible d'exprimer votre
pensée de la manière que je vous in-
dique. Vous n'avez rien à craindre de

' i'a justice, en l'état où vous êtes. Vous
pourrez donc être bien franche ti ne
rien cacher de ce que vous avez fait...
M'avez-vous comprise ? M'avezvous
entendue ? Si vous avez bien saisi ma
pensée, fermez les yeux pendant quel-
ques secondes... et ne les rouvre: que
lorsque je vous l'aurai dit...

La paralytique obéit instantané- :
ment.

Un instant s'écoula. Nabote ne res-
pirait plus...

Justine obéit de nouveau et son
clair regard, animé d'une lueur sin-
gulière, allia fouiller, l'âme de sa- fil-
le...

—'Ali ! dit celle-ci, Jacques est sau- -
vé ! !...

Elle appela le petit Pierre qui nç la
quittait pas.

— Va prier M. Consolât, le comnis-
saire de polace, ditelle, de venir è la ;

boucherie sans perdre une minute.
—- Et s'il me demande pourquoi^
— Tu lui diras qu'il s'agit d'une af-

faire très importante, de révélatiors à
entendre, d'un innocent à sauver.,..
Dis-lui ce que tu voudras, petit Per-
re, mais va, cours vite, et surtout ne
t'arrête pas à jouer., en chemia.,-

Pierre était déjà parti.
C'était le soir. Les journaux venaient

d'arriver de Paris. Depuis la condam-
nation de son frère, elle les lisait tous:
les jours attentivement, cherchant
dans ïa colonne des faits divers, —
avec des battements de cœur si dou-
loureux qu'ils la suffoquaient et l'o-
bligeaient de s'arrêter, — si. l'on par-
lait de Jacques, s'il était question du
pourvoi en cassation, du recours en
grâce et enfin, chose atroce ! de l'exé-
cution...

Elle savait, on le lui avait dit,- que
le recours en grâce prendrait plu-
sieurs jours. Maie chaque minute qui
s'écoulait la rapprochait du moment
fatal.

La veille, justement, elle avait eu
une douleur aiguë qui, lui traversant
le corps, comme une flèche, avait fail-
li la faire mourir ; elle avait acheté
quatre ou cinq journaux, la France le
Temps, le National, le Soir. Or le pre-
mier qu'elle avait . parcouru, — la
France, — annonçait pour le lende- -
main, dès l'aube, l'exécution du bou-
cher de Meudon...-

C'avait été une souffrance abomina- j

Heureusement, les autres journaux
la tranquillisèrent. Le National et le
5oirn annonçaient rien et le Temps
publiait en dernière heure la courte
note suivante. : « L'exécution de. l'as-.

sassin de Charlotte Gélibert n'aura pas
lieu demain contraiement à ce
qu'annonçaient hier plusieurs jour-
naux. Le président de la République
n a pas encore pris de décision sur le
recours en grâce. Le bruit court tou-
tefois que M. le maréchal de Mac-Ma- :
non quittera Paris celte semaine pour,
s'en aller chasser dans le Loiret où il a
sa maison de campagne. C'est donc
cette semaine assurément que Jacques
Lauriot connaîtra le sort qui lui est
réservé. »

Elle avait relu deux fois cette note
d un reporter indifférent,

—.Cette semaine, se disait-elle, cette -
semaine.

Et l'on était au mercredi ! .
*, ̂  lendemain matin, elle avait ache-
té le Petit Journal

Elle le dévora depuis la première li-
gne jusqu'aux annonces. Dans un
com, elle découvrit les quelques mots
suivants qui la firent frissonner et lui
amenèrent au front une sueur froi-
de-

« M. le président de ïa République,
qui ne devait partir qu'à la fin de la
semaine, hâte son voyage de deux ou :
trois jours et quittera Paris cette après-
midi par le train de trois heures cin-
qi-tante minutes. Il restera absent une
cpiinzaine de jours. »

Alors, s'il partait, c'est que Lauriot
était gracié ou perdu...

Elle avait passé la journée dans un
abattement mortel...

A chaque moment elle se deinacn
dait :

— Que vont m'apprendre les iouFi
naux du soir ?

C'est dans l'après-midi qu'elle fii
auprès de sa mère sa dernière tenta-
tive. C'est dans l'après-midi que ïm
vint cette idée de l'alphabet 'avec le-
quel il lui était possible de parler â
l'intelligence de Justine... Mais d ss
fallait pas perdre.de temps, cette fois.,.-
Et, pour que les , révélations, qu'-allaw
faire la paralytique ne fussent pas p«P'
dues... elle avait envoyé le petit W
re à la recherche du commissaire ete
police.

Quelques minutes après le départ M
l'enfant, un crieur passa, annonçant
dune voix monotone Sa kyrie-Ee «fô»
journaux qu'il vendait :

-— Voilà le journal ! Voilà te. Jwf
1

nal... Voilà la Liberté, la Presser IW
talelle, le Temps, le National* ïa ïï^aw
ce Voilà le journal l

Elle acheta tout ce qu'il avait
— Ah l mam'seile Lauriot, dit lie ™S:P'

chand, y a des nouvelles pour voù*-
Elle alla s'iasseoïr dans un ebm a*

près de la table sur laquelle il y af*3*
une lampe et se .mit à ]_re aïvMe-meat


